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N-otre^cnsoyé,spécialm-Sprhic, M. Albert
Txmdres,jiiti se 't'iouvait.â Prilep,avec .Vhfi-'
roiq-vp année serbe, nous a envoyé vue let
tre dartg laquelle il trace un tableau fi.mou-
pant^de la résistance .farou&he des Serbesço^tr'p

r
les

:
Jiidg^ircs-, V-oiei'- dette lettre .- •

' ' Prilep, Novembre!
,Pendant '^q-ue farouchement., .détour-

-jiani^ les, yeux pour iië pas regarder les
,
plaies qui la recouvrent", nlayant plus ni
.de première, ni de "secondecapitale,
n'ayant plus d& villes à maisons habita1-blus, n'ayant plus d'arsenal, n'ayant plus
de farine et plus de chemins pour ailer
ën chercher et plus de téléphone pour lè-

j» faire^savoir ; pendant que la division de
Soumadia se'refuse à reculer sans frap-

'.per devant les trois divisions allemandes
jqui lajpôussèrit et fait deux mille prison-
^aiers'ei^prendquatre canons; que la division de Katchanik ayant été forcée de
/lâcher le défilé et sentant un moment
,
dans*sa-»retraite qu'elle marche-dans la
plaine ^de Kossovo'et ne' pouvant tout de
même pas laisser envahir la .plaine de
'Kossovo revient sur ses pas et reprend

.
j-ICâtclianik^qu' hier .encore1.à Tétovo, unibaiaLillon reprend Tétovo ;. pendant que
coçnme-^un taureau dans l'arène et criblé

•'de^banderilles, pour-ne pas mourir avant
que ses'défenseurs lui aient ouvert un
passage, la Serbie s'arc-boute,' fonce et
se débat devant Pépée pour 11e pffs -rece-'

' voir le coup au couur, il est un coin du
royaume sanglant qui librement respii-e
encore.

Ce coin,est Monastir,-Prilep,Babouna •J'en reviens..On ne l'atteint que d'une
manière' impressionnante, le train qui
part de«Salonîque ne va -plus tout entier

' îfiSîonast'ir.'A la frontière grecque, à Flo-
(rina, qn détache les wagons. Un seul
reste accroché à 3a locomotive et dans la
nuit, en toute hâte, sans 'lumière, le
court cohvoi „gagne la ville serbe. Il dé-
'pose de'quatre à cinq personnes puis la
/locomotive et-son .wagon repartent aussitôt à Florrna. Plus rien,.ma,iptepant,

i.pl'Ùs m^ne une locomotive .fie saurait,
Warrêtér une njiit en-Serbie !'

-
Monastir la nuit

•
Pas'-un-' feu

-
dans-la-ville, -pas- un. pas-

_sant dehors, le silence,.l'obscurité,-le dé-1

sert. A l'angle des'rues, se confondant
avec les murs"tellement ils.y,sopt.,ap-,
puyés. des civils 'aripés-montent'la gar
de,vous arrivez sur eux-sans les voir,
ils vous braquent sous le nez une lampe
électrique. M'ayez -pas de sursaut' : .pour
pous*J?rançais il-n'est pas besoin du mot,.
II n'est pas'besoin du : mot,-iî;suffit cla
dire : « Franzousl «,1a sentinelle vo
lontaire prend' un bon visage, laisse
éteindre sa lampe.et vous,continuez'.^.'.

A l'intérieurJa ville est gardée par des
citoyens,,aux-entréespar des gendarmés
(dés bombes à la main. ' ' :

Llavajnce des Bulgares sur -Tétovo aïait sortir les comitadjisdans les campa-,.
Ignés. Près de, Kostvaz, en exemple, ils
ont assassiné un, mairè et deux institu-'
jteurs. Les paysans-habituésà ces massa
cres et sachant,de que trois notables tués
"'abord représentent de victimes, deux,
oui'is plus "tard, ont attelé leurs bœufs à.

.leurs, chars, ont chargé leur famille et-
leurs poules^ ils-sont arrivés dans les-
faubourgs.

Tous 4ës/jpayssns de Serbie chassés de :leur maison vivent maintenant sur-leurs;
icharsilj!"Plutôt toutes les paysannes'car
les paysans.dé Serbie ne vivent pas mais"
pieurent.à la-'guerre. - f

•Q,ùarid;on'Connaît/ il reste 'un endroit
piU'on jpeut, frapper. C'est une petite
Bjalle

; t
oùwingt hommes sont; réunis

.
at-

jteiidantl'le^train de Salonique. Ce sont
des officiers et des fonctionnaires guet-
(tantile^iournal^etja'aTrivant. Un'qui par-jqïrançàis traduit-toutes les .nouvelles
puïs-MlsiJse regardent,ils restent sans par
ler. Un. joueur de guzla dans le fond:
jde la/salle^aitjileurer -son instrument..
T)&s |es^lus."tristesmoments, il.y a tou-tors^ne'chanson dans les maisons-oa
es montagnes.serbes, et-cette-chanson-

jrôus ouvre-le cœur pour-y déposer ; lapîtj|. '
. ..ifflAre la

(
nuit, sinistre le. jour.' Les,

asins ne sont
; pas -rouverts. Dans le

jqyaçtierbulgaretout est fermé à la-barre
efeier. f^pule' une boutique n'est pas clo
se, et dfflans seul travaille-un'homme,
{â, boutique contient des couteaux et
'homme'en fait sans arrêt.

\ Voilà trente'jours-que Monastir
-ne

iVVWW^VVV • • <' •* * • •

communique plus^ni^avec lo^quartier gé
néral. ni avec-'le^gouvernement.' Là sous
1e commandement du .colonel'Va^sir-h,^
'qui reste d'une division.—ifiie.faut plus
dire quand i]y s'agit de ; la- Serbieun

-pays^ une division, un-homme, mâis,-eei
qui reste d'un-pays, ce qui^j'este d'une;
division, ce qui reste d'un,homme — cei
qui reste-d'une division ayant trouvé-le
plus sûr'moyen de venir eri'. aide à.'la!

Patrie-qui étouffe,s'eSorqe,
;
aù

f
milieu.-du

sang et de la faim à"rejoindre les'trou
pes françaises. 1 ~

.Isolée, sans soutien, cette, petite .année
"a résisté à Babouna jusqu'à la^ mort. ; '

Babouna c!est
.
trois choses : c'est -un

grand massif montagneux, une rivière et
c'est' une victoire serbe - en 1912.
Celui qui l'a remportée est' le colonel
Vassich, le môme qui aujourd'hui tâche
de la remporterune seconde fois.Ge pays
en est arrivé là ; il ne lui suffit pas pdur
s'installer, de vaincre un, jour, il faut
qu'il recommence trois ans après.- <"

Là-bas, le roi Pierre, paralysé, ne se
traîne plus que sur.des cannes et le-voï-
vode Putnik, privé de

.
respiration, le

vôïvodë. Putnik. qui : semblait^n'attendre •]

que la dernière victoire pour.)aller l'an
noncer à tous les héros morts, ne com
mande plus que de son lit, ici le colonel
Vassich ayant sur les poumons une suite

.d'hivers dans la boue-et le froid, n'anime j

plus la résistance que la fièvre aux poi- i

gnets et. le rose aux pommettes. Les 1
chefs sont comme les hommes. Qua- j

tre ans, la Sertie a résisté debout, main
tenant elle résiste couchée.

Si dans cette guerre, pour çhanter les
héros, on mesurasses termes"au chemin
qu'ils1ont"fait sur la; carte, on commet-,

itrait la plus,cruelle injustice. Les faits
.sont souvent minuscules," l'âme qui les

dirige,est toujours-grande. .Ce 1qu'a ob
tenu stratégicruement la'division serbe-
sur cette position, cçla est'vite, dit

.
Un contre trois

Le voici : Quànd les Bulgares sont1ar-
rivés-à Vélès, les Serbes ont fait un,saut
jusqu'à ' Isvor et se sont arrêtés suf la
rive droite de la "Babouna. Les.Bulgares
arrivèrent sur la rive gauchie,> les Bul
gares étaient-15.000, les Serbes 5:000. Ils
quittèrent la- rive, droite. Ouinze 'mille
contre - cinq, mille .'ce n'était*, pas':
assez, ' 'un nouveau régiment bulga
re accourut. * Les., Serb.69-. montèrent
à- 600 'mètres -.sur'.la. montagne, h
Ab'di-Pach'a et attendirent le chpc.,
Les. Bulgares 'mc.riacèrgnt de lea. tour
ner.' Lès Serbes partirent s'adossèr
plus1loin. Ils arrivèrent'à'Kossiakj tou
jours dans les montagnes. Mais c'était'
tout'ce. que île, colonel Vassich-pouvait de-
mandej- à, ses troui)es comme-recul.El
les reprirent le chemin de l'avant, anéan
tirent un bataillon bulgare,rejetèrent les
autres'sur NIkodin.et regagnèrent les
hauteurs de Kossïak. Ils oecuoent. de
puis toute la ligne des crêtes. Monastir
était"sauvée. '

Mais l'émotion se perd dans tous'ces
noms..C'est loin.de la France, Babouna.
Vous/comprendrez mieux le;

•
salut

:
qu'il

faut faire à cette division quand vous
saur,ez-qu'un contre quatre, sans autre
ravitaillement * que du; pain, ' d'autres
chaussures que des, sandales, épuisée —exceptépour se battre — perdue du reste
du pays; l'armée du colonel Vassich, au
milieux des balles.s'est, dressée sur une
montagne pour 'tendre fermement une
main :presque froide: à l'armée!française
dont.elle.entendront-près la voix libéra
trice'des: canons.

Albert LONDRES.

avancent !

; ' ' "> A-
, ' ' • 1 ^

t,sur Monastiri

Communiqués officiels
SUR LE FRONT FRANÇAIS*

L'incorporation
de la classe 1917

,
AtujouBd'taii viendra 1devant.la : Ghamire

la-question de l'inicorporatiaa'de-la classe.'
1917.- » -

• On prévoit un débat. '

; Cinq orateurs,,qui s'étaient- fait '.inscrire
pour prendre la parole, sous; le précédent
ministère, pourraient intervenir' s'il y a
discussion, comme, l'on

,
s'y attend.

i Ce sont MM. ' Peyroux,.. Lucien; Duinont, ;
Doizy, CltarlBs Bernard'et Edouard Vail
lant.

On prévoit aussi des amendements, car
différèsmtsgrouipos se réuniront dans la ma
tinée ou! avant la:'séanoe,..!pouT.prendredes
décisions.

ïf 1.3. miMitaaLie Eâteuga,

.
(i8i^ouride-Guerre),:

3 Hsurcs S0ir.;
:

Nuit-calme dans 6on ensemble.: Quel ques combats'à la grenade, EN' ARTOIS,,

aux abords cJe.la route de" Lille, eî EN,LORRAINE, airfour-de Reillon.
,

De nouveaux détails sur le coup de main, signalé dans le précédent eommu-
Hitfuôj contre un de nos ouvrages à l'ouésf da Berry-au-Bac, confirment l ,é#hw*<'®i
l'adversaire, Attaqué à la baïonnette, te -détachament ennemi s'est.enfui, Abandon».

' nant/plusieurs cadavres'sur le*terrain ;et*n'ou8 laissant des prisonniers...
'

.

1 ii heures.soir.

Au nord du « Labyrinthe », nous avons, par une vive attaque, chassé Tenne.
mî de l'entonnoir ((u'il occupait depuis avant-hier. Les pertes de l'adversairesojit

r

sensibles, les nôtres légères.
Rien à signaler sur le reste du Iront. - ,

-.£• Dans la. journée d'hier, quatre avions allemands ont survolé Verdun et
jeté'quelques'bombes sans occasionner de dégâts• matériels. En représailles,
cinq de nos avions ont lancé urte vingtaine d'obus surla gg.re de Brieulles,:.
au sud de Stenay : la voie ferrée a, été coupée et un train en marche vers'te;

' Nord a dû ire'brousser chemin, précipitamment.
.

' ' /
' Dans la journée d'hier, un de nos avions a dû atterrir près de Dompce-

.vrinï sur la.rive gauche de la Meuse, devaniieêpositions de Vennemi. Malgré '

un feu violent d'artillerie allemande,'l'appareil n'a 'été q'Ue'pèù endommagé
Les aviateurs sont'sains et'saufs.\ v < •' • ; " 1 '

ARMEE D'ORIENT
;

,
Calme sur nôtre front.

, ' • ; • i • ' •

•
Les Serbes n'ont pas été attaqués'à Monastir. Entre cette ville et Kalkan-

delen, les *opérationsides Bulgares sont- entravées par la neige.
Les Anglais signalent un certain nombre, de*déserteurs'bulgares. • - „ .

Agir ensembleet vigoureusementon nous en aller

Les seuls<
faits certains,' malheureuse^

"ment trop-certains, c'est d'abord que
-l'armée-serbe, malgré-son héroïque ré
sistance, est hors-de"cause.' Elle se réfu-
gie'au Monténégro.et en'Albanie, sans
doute encore très1vaillante,mais sans
doute aussi-

-
dépourvue de. matériel, ,de'

munitions et même de.vivres. Si^Monas-
tir n'est pas dôjà-au.pouvoir de ^ennemi,;
il est-à présumer que sa chute est pro
chaine. .{

.
En second.lieu,'c'est que les corps-ex-:

péditionnaires
%
angîais«et. français.

;
n!ont;

.pour l'instant d'autre rôle à remplir qua
de-pourvoir à. leur <propre.salut ï .;« et? ife

est prudent d'agir dans l'hypothèse, où
aucun événement ;

favorable ne se1pro
duira en dehors'de ceux-que nous, Fran
çais et Anglais, sommes en -mesure de

:
provoquer à' l'aide'de nos seules ressour
ces/Faut-ilen conclure que nous avons eu'
tort S'aller à Salonique '( Cela dépend"du,
point.de.vue auquel on se place.> Nous
nous sommes mis à-celui de'la

•
justice,

de l'équité,. de .la générosité.; : au -point,
de vue chevaleresque,-si L'on veut. Et ce
n'est pas la première fois.

En dehors de-cette situation peu bril
lante, mais nette; qui s'e.dégage de tou
tes les nouvelles, ,nous recevons des iiï-;
formations assez contradictoires ' dont
certaines paraissent fort singulières. Il'
sembleraiten r.ésùlter qu'une fois la Ma
cédoine- serbe conquise,yet d'ailleurs; la»
totalité de la.Serbie'au,pouvoirde l'en?':
-nem'i, cet ennemi, tout autant'bulgaré
qu'àutrichién -et allemand,.regarde-la';
campagneqomme.termînéedansles^Bal-1
kans, le- résultat .cherché,-étant

(
obtenu:

Ceci suppose,'que les forces anglo-fran
çaises, ayant à supporter à,leur tour la.
totalité de la* suite" de l'effort, devront à'
bref délai regagner leurs-bateaux, opétf
ration qui,ne,serait pas sans difficultés^
l'Italie, ne pouvant plus

;
maintenant arri-?

ver £que trop tard à-renforcer-nos corps
expéditionnaires;par-un troisième,corps

Mais il y- a l'armée russe.' Si-elle -n'in-
terviènt-pâs encorè,-il faut pourtant1bien
admettre qu'elle'n'est' pas pour'"rien-sur
le Danube.-Par conséquent,' le; roi Ferdi-
'nand de' Bulgarie'doit',bien'.penser

, que
si le premier, acte est'joué, non sans ter
ribles pertes pour.son 'a'rmée,' il y aura
un second acjte,auquel-il ne pourra -pas
éviter rd,e .participer.-' Toute, la (question
estde savoir quand ce second,acte«com
mencera. -

'' '
' Si- les Russes-marchent-pendant,que
nous tenons toujours Salonique.et les
positions nécessaires- en- avant,,alors.-les
Italiens pourront se'moritrer'avec'.utilité,
parce;qu'ils

-joueront leur rôle ;dans une
opération d'ensemble. Sinon, ' ce • n'est
vraiment plus, la-peine qu'ils ge déran-
gent. ,-i

; , r . .
; -."r

' En soinnie, tout se résume' toujours^
ceci : agir ensemble et vigoureusement,
ou* bien ne pas'agir du tout,'et'alors

.nous en aller, : en - déclarant que.nous
avons, assez fait ,pourJ tenter ' de -rétablir
une situation désespérée.'

, .

• Général. BERTHAUT. t

COMPLOT
contre le Sultan d'Egypte

M.(Denotre correspondant particulier)- • -
Romiv29 Nov'eiWbre..

On inaudo-de Malte à la Tribuna,:
-

' Dr'après des rapports venus du"Caire,-on
vient de découvrir un grandcomglot'ayant
pourvut la destitution du sultan d'Egypte
et-'de' ses ministres

-
et de faire .cesser la'

damination anglaise en. Egypte. A la tète'
'de ce complot se trouvaient plusieurs per
sonnages qui recevaient de Berlin •

l'inspi
ration ,et quelque .autr-e.chose...: aussi..On
affirme que iO personnes de l'entourage

"de la icoui; ont été arrêtée^ ,etique 25jont'.été
.fusillées., '

.
" ' - J '

r .L'attention est de.nouveau appelée sur
: donastir. Après une- diversion qu'ils ne'
: jaraissfent pas avoir pousséeà fond ooli-

.re le front français de la'Cerna, les Bul
gares ont repris leur; marche vers l'an-
âienne tapitale de la Macédoine.Les der-

,
aiers renseignements reçus de. Salonique
;t d'Athèiwisne laissentplus aucun doute
i cet égard.

Ainsi qu'on a pu s'en rendre compte
.

'.-ar .le témoignage de notre correspondant-particulier^Salonique, qui revient
précisément de ce coin du théâtre de la

- ^lierre ,ce qui reste des défenseurs hé
roïques. de Pril'ep et de Babouna ne paraît pslus, s'il n'est pas soutenu, en me
sure de retarder longtemps l'offensive
ennemie. Il faudrait donc s'attendre d'un
moment à, l'autre ' à - apprendre que les
bulgares approchent de* Monastir, si la
îeige^récemmenttombée n'avait entravé
"nr-marche. • •' Toutefois,il convient de signaler que'
2s Serbes tiennent, toujours,à Krushevo

et près de. Prizrejid, ce qui présenterait
une certaine importance si les rènseigne-

'ments 'que donne un journal, allemand,
-.ur la direction--de, 'la 'retraite serbe
.'taient exac^.

;En effet,d'après la Deutsche Tages-Zei-
<ung, le. gros de l'armée serbe-se retire-,
-ait.vers Prizrend pour gagnerensuite la
x'Tacédoine méridionale. ' •L'intervention de ces forces qui sont,
paraît-il, encore en bon état, pourrait
niodifier favorablement la situation du
côté de Monastir.
Le côlônel Vassitch

3e retire sur la ville
{De notre envoyé spécial)

î
Salonique, 29 Novembre.

La heige tombe toujours, toute attaque
a^cessé. On n'entend plus sur le Vardar
que quelques coups de canon isolés.
Les 'Allemands étalés Autrichiens doi
vent être aussi arrêtas en voûte, mais
qu'en sait-on ? Généralement, toute armée est ?ense\jnéë*ihr Vwmice 'de son•ennemi, ici non. L'ennemi vicnche dans
un .pays fermé, peu : d'échos de ses ms
nous parviennent, il c:t soui. ta protectiondu silence.. -Une assez grande inquiétudevient d'é
clater à .Monastir. Le Colonel Vassitch
s'est retiré immédiatementmr la y\li?.
LeS'Biilgafes,' cène fois, entreront-Us ?"
—A'. L..

. , -

. ,
" Salonique,.29 Novembre.

'Continuant leur avariée vers Monas
tir, où leur entrée est possible, les Bul
gares , ont franchi samedi le fleuve Ga
rassou. - <Les Serbes courent Monastir dans un
rayon de six kilomètres dans Ta direction
de Prilep. ; :
; Le mauvais temps etdes bourrasques
de neige empêchent toute opération sw
le.frorit franco-anglais.

Vévacuaiion de Monastir est en cours.

L'aspirine falsijiée
était un produit boche

. . .. ...f :
. . •

L'enquête du "Petit Journal"à Marseille

' (De'notre correspondant particulier)'.
> > MaraeiUe, 29 Novembre.

Je viens de faire une enquête des plus sé
rieuses $ur r.a£f<aire de faieification d'aspi-
line donit s'oocujpe le servicedes fraïudes du.
.mi!nis.jtère dej.'lnitérieur. h&s journaux ont
annoncé 'que 'Tasp-irine falsifiée 'a fait sa

' réapparitiongrâceà un- importantooûrtier
en pharài'axîie'dje ' M-aTsedile. qaii en reoervait
de l'étaànger -«t.q»e la fratide a été: décou
verte1à< Pains.-Cetteaffaire, qui a urne réell®
importance; se présente «ous un. aiuiti»-jouir.
C'œt à Marseillequie la Ikuude a été déoeva-
verte «etc'estun impotHaiit'courtierenpHar-
macie de Piaiiis ' qiui étaâit l'expéditeur de1
cette marchandise.

i ,- Il y a çpelqTiie temps déjà, , 'ume dtes plus
•topontanitee miaisons de Marseille en pro-
diiits- pharxtuaosutLqu.es, la madsexa SdlDetrt-
Ripërt frères et-Cie, dioait-les miagiaskts sont
situés-rue du Tapis-Vert,

•
22, reoewait du

courtier de Paris unie certaine quantité
d'aspirine de qualité'douteuse. L'envoi re
présentait, mWt-on dit, une valeur com-
merciàle de 10.000 francs. "

,
. J ustement émus par leurs constatations,
MM. Sîïbert et Ripert en référèrent à l'ins-
peoteur du service'pharmaceutique, M. Do-
rnsrgue, actuellement mobilisé avec le gra
de de lieutenant-colonel. L'expertise de M.
Domergue ne laissa subsister aucun dou-1
te sur -la qualité absolument défectueuse
de Pàspirine expédiée aux négociants mar
seillais. La maison Silbert-Ripert fit con
naître alors que toute la livraison n'avait
pas encore été effectuée dans sea entrepôts."
une:partie de l'envoi se trouvait encore!
&' la gare.

.Dans cî3 conditions, le Parquet fut sai-
sî de l'affaire et le procureur de la .Répu
blique désigna un commissaire, de ' policé
;du • service de la Sûreté, M. Sarramea,
•pour procéder, assisté de M; Domergue, à
la. saisie des marchandises restées en
souffrance à la gare. Les prélèvements
faits par l'inspecteur du service pharma
ceutique

.
confirmèrent les premières cons

tatations.; Les-résultats de l'enquête du
Parquet-de Marseille furent transmis au
parquet de la Seine et c'est dans ces con
ditions que le service des fraudes du, mi
nistère d*e l'Intérieur eut à s'en occuper.

L'information judiciaire aurait établi
d'ailleurs que le courtier de Paris n'était
pour rien dans la fraude commise. Mais
ses déclarations ont donné/à l'affaire une
autre tournure. Le courtier tenait ta mar
chandise suspecte d'un pharmacien niçois.
L'emballage des envois, ne .permet aucun
doute sur. l'origine de la fraude : ils por
tent l'estampille de maisons allemandes.
. Pour'toutes ces considérations, c'est fi
nalement l'autorité-militaire qui est saisie,
df»' - > _ .

J

P15 gpecqne
la voie

(De^noîre-couespondant particulier)
.

- <
Athènes,'29 Novembre.

La -réponse de la Grèce à la deuxième
note des puissances de l'Entente'se res
sent, me dit-on, .de la; préoccupation
constante du gouvemement dë ne rien
faire qui puisse aller: à Vencontte du
principe de-neutralité ; de là le caractère
un peu sibyllin' de certains passages de
cette réponse ; de là des obscurités' qu'il
y aura lieu de dissiper.

, '

.
Jl fautreconnaître, d'ailleurs, que ^suTplusieurs points les difficultés d'ordre

technique sont très réelles ; il est donc
naturel que la Grèce demande qu'elles
soient étudiées ultérieurement en com
mun.

.
*

.Finalement, on peut dire de cette ré
ponse, conçue^en des termes conciliants,
d'ailleurs, quelle ouvré la voie a des
solutionsmais'qu'elle ne les apporte p>-
encore. ' ' ''>

A noter que, ces jours-ci, la presseantivénizéliste s'est élevée de nouveau
avec vivacité contre ce qu'elle appelle
les exigences des Alliés, ce qui prouve,qu'il existe encore en haut lieu 'de grands
tiraillements, et qu'il sera plus difficile
pour Jes Alliés d'obtenir des ' réponses
limpides, des réponses nettes, que d'ob
tenir les satisfactions mêmes qu'ils ré
clament. Ne pas .se compromettre, tel estle mot d'ordre de la Grèce officielle.

Le Kaiser rend visite
à François-Josëph

Les deux complices confèrent
Genève, 29 Novembre.

L'empereur Guillaume est arrivé à
Vienne, de matin, à li heures afin de
rendre visite à Vempereur François-Jo
seph.

Il a été reçu à la gare par Varchiduc
héritier Charles-François-Joseph et laiarchiducs François-Salvator

.
et Charles-

Etienne. rL'empereur s'est rendu au château deSchoenbrurtn où il sera l'hôte de Fran
çois-Joseph.

,La rencontre des dc.ux empereurs, qui'
ne s'étaient pas vus depuis le 'début -.dela guerre et revêtu Un caractère eùcÇrfyw-
ment cordial., **"

Les nouvelles surprises
de la T. S. F,

Par l'Abbé Th. MOREU%-
Si la guerre ..actuelle semble-avoir paralysé jusqu'à un certain point l'extensiou dp

1 industrie et les recherches '.de science
pure, elle a-par contre favorisé,la. conquête
de. osrtafins domaines encore inexplorfe.
ûbaqtue.jour assiste à des créatiops nourvel-les ou à des inventions qui, pqur être^-utï-
les à la science de la guerre, n!en sont'.pas
moins acquises à, la technique jet au .progrès général.

.
v.]

. , . ; - ,

.
Et puis on owbliQ tiop souvent que les

hommes de science et les inve^ïteuirs n'ap
partiennent pas tous à, l'Europe^en :armes.Las_sa,v^nts du nouiveaju continent n(e semblent guère se préoccuper des fluctuations
des (fronts euiropéens. '

; Pendant
, que .

les commerçants d'Améçi-;
que s'enriciussent et que les ijraves. Yan
kees deviennent. millionnaifes,

-
-ingénieurs,

et savants continuent là-bas lpurs pacifi
ques recherches. • ; :?>.
Les nouveautés de la télégraphie sans fil

: La.- télégrapfhie.sana fil, en t
particîalier, '

continue : à étendre le -champ de <son ac-.
tion. Où s'arrêtera-t-elle, p.tïl ne saurait le
'dire.

,,Dès le -début de la' guerre, léà Teutons,
qui' avaient tout prévu, sexatâe-t-il, ^auf
leur cîé&iteront tout mis'en gsunTo poartirer de la 1T.S.F. le maximum, de rende-
ment.

. • ... ' ' ' .•.» 1 "• • 1 <Les' Alliés ont coupé les câbles trans
atlantiques reliant les,Allemands à tous les
Etats civilisés». Pbui lesar impoaitait. Grâœ
àta T. S. F., les Bpches ont po.comaiuni-
quer de Nauaa avec Sayvllle, près: de
New-York. D'ailleuira, les Germainis n'a
vaient-ils pas pris pied un peu partout.
Nul pays neutre rue leur rsfuse l'hospita
lité et' Dieu saâfé'ils en profitent. Lorsque
nos marins eranent captiiré les unités des
flottes marchandes„ de l'Alleroagne, les
Teuitoos1' ne se timrent pas encore-, pour
ba/ttus etee furent leurs"stationsde T. S. F.
établies en i>ayB neutres ''qui avertirent
leurs scws-iriarins pirates des prises à ef
fectuer. '. '

Heureusement ,1a. sciance. humatoe n'est
pas toute oJlppliqiuiéia 'à rœutvtre de destruc
tion, Son but réêl. qui est de oonoorarir ara
bien-être de Thuimanfité, ee trooive le'plus
souvent réalisé chez lés- {peuples autres
que les Teutons. Cest ce que nous

,
montra

une grande Compagnieaméricainede che-
xnins de fer «qui, depuis six ou sept années
essayait, des procédés ipratâques. pour cor
respondre au moyen de la T. S. F. avec
les trains en mardhe : on nouis iaaœonce
aujourd'hui qt» le succès ai dépassé les
esgéreunces. •

Chaque train comporte une véritable
installation volante de T.' S. F. L'antenna
court au-dessus des wagons et le fil de
teare est'relié-au-raâL'Leposte est assez
complet pour émettre et recevoir les dépê
ches, et le courant d'émission assez faible
pour ne pas déranger les signaux de la
voie.. ! ' >

M. de la Cerisaie, qui a fait une <étude
consciencieuse de ces installations nouvel
les, cite des faits caractéristiques et des
prouesses dignes d'intérêt, réalisées dans'
ces derniers mois.

.Au cours dHm voyage;' le mécanicien du
tTain se trouva gravem«nt indisposé ; vite
l'opérateurde T. S. F. prévint le chef de la
station voisine et dès l'arrivée en gare, un
autre mécanicien se trouvait là pour, rem
placer l'employé malade.

.tJM fo^ éan& Îq trajet k Ko»



Le ;£étit Journal"
boteti, 55P étudiants purênt expédier 120
dépêches en-cours de route.

fLe commerce, d'ailleurs, n'y perd rieûf
Bar il arrive souvent que. des Voyageurs-
expédient leurs commandesjpar,T. S. F. .et
reçoivent des réponses 4 leurs radiotélé
grammes avant d'arriver au terme de-leur
Broyage.

Téléphonie sans M dans les trains
Les progrès ne se sont pas arrêtés en

si «bon chemin. Le Petit Journal donnait a
•ses lecteurs, il y a quelques semaines; un
aperçu des méthodes réalisées pour tranay

.
mettre sans fil la voix à' distance.

L'irivenlion n'est pas récente, mais où
cherché à l'heure actuelle, à en étendreles
applications.

, . •.En.gens pratiques, les Yankees n'ont pas
attendu. Si Vous habitiez l'Amérique, dans
les environs d'Hoboken ou de Bufïalo, voua
entendriez souvent des conversations de ce
genre chez les abonnés du téléphone :
. — Allô 1 allô 1 Qui est à l'appareil T

— L'oncle Sam. v

— Bien, et où êtes-vdus.t
— Dans le train parti d'Hoboken &

10 h. 15 du matin. Je n'ai pas eu le temps
de vaus avertir avant mon départ. Demain,
envoyez à la station une auto qui me prendra à minuit 45, «te...

Le procédé est commode •: les voy&ges ne
dérangent point ainsi les affaires, qui se
traitent etx cours de routé. Durant les longs
trajets, chacun peut rester en communier
lion avec sa famille, retenir «a chambre &
l'hOtel, annoncer 9a visite, régler ses occu
pations et disposer de son temps dès qu'il
arrivera au but.

Pour les Américains qui ïie eont point
en guerre, le tempe c'est encore de l'ar
gent, et la téléphonie sans fil réalise une
réelle économie.

Dans combien d'année» verrons-nous enFrance d'aussi confortables installations?
Après la guerre, nous y pourrons songer;

en attendant, une autre question s'impose.
Jjes initiales T.S.F. qui désignent aujourd'hui la téi&grïrohiè sans fil, s'appliquent
avec autant de justesse à la téléphonie ;
comment désignera-t-oincfidernier procédé
lorsqu'il.sera devenu cosurant dans nos vil
les et sur nos réseaux de chemins de fer T

Voilà un problème 'dont je laisse la solution à .mes lecteurs... s'il -n'ont rien de
galeux & Caire.

Y Abbé Th. Moraux,
Directeur de l'Observatoire,

de Bourges,

PROPOS D'ACTUALITÉ

La fâcheuse circalaire

Si quelque chinoiserie administrative n'était
pas venue entraver le généreux élan de la po
pulation en faveur de la* défense nation^e,
J'en aurais été bien surplis.

Hélas 1.:. la voilà, la chinoiserie ; et vous
allez voir qu'elle peut nuire sérieusement »
l'emprunt si on ne s'empresse de la suppri
mer, 1 ..

•Un de nôs lecteurs nous écrit :

« Le ministre des Finances fait un pressant
appel à tous les "Français pour souscrire &

1'Ernpruftt de la Victoire, mais, au lieu de fa
ciliter les souscriptions, M. I^ebuireau apporte
toute son intelligence à les entraver.

» J'habite un chef-lieu de canton î et, pour
éviter toute difficulté, }'ai soumis & M. le Re
ceveur ides Postes les chiffres de ma souscrip
tion, se composant de ^ retrait d'une somme
sur un livret <te Calsse d'épargne, et. en nU-
mérairè, une somme supérieure & celle repré
sentée par ce retrait.

" » Or, le receveur me communiqueUne circu
laire d'après laquelle, son bureau étaat un
bureau simples il ne peut recevoir que jusqu'à
concurrence de-cinquante francs de rente, £â

Ton ne verse pas la totalité de la souscription
fin numéraire.

» Pourquoi oetle différenceentre les bureaux

.
simples et les bureaux composés t...

Et notre correspondant ajoute :

» Les relations de ma résidence étant très
difficiles, il me faudrait faire «Jeux, trois ou
quatre voyages au chef-lieu le plus voisin
(pour souscrire et retirer les titres. Je n'ai
donc-qu'à m'abstenir... »

Que signifie cette circulaire et queUe raison
peut bien la justifier T\ Pourquoi la loi qui ré
git les versements'ftl'empruntn'est-elle pas la
même pouf tome la France t Qu'importe que
l'argent soit versé dans un petit bureau, de
poste de campagne ou dons un hÔtcO des pos
tes de"grand© ville, pourvu qu'il soit versé sut*
vaut les règles prévues par la loi î... J'avoue
que je île comprends pas.

Cette chinoiserie ne peut être que préjudi
ciable au succès de l'emprunt. En effet, les
bureaux de poste simples étant en majorité
dans les cantons fit les communesde province,
des mr.liers de souscripteurs, rebutés par cette
condition spéçiale mise & leur versement, fe
ront peut-être comme le lecteur qui nous écrit,
et s'asbtiendront. •

Encore une fols, que signifie cette complicar:
,tftm î la sagesse n'était-èlle pas, au contraire,
ide donner toutes les facilités possibles au*
souscripteurs T

.
C ' ' Jean Leooq.

Les Morts Glorieuses
-——>—

Le lieutenant-colonel Jean Prévôt du 2e
3'infanterie est mort glorieusement à l'en
nemi le 25 septembre. En quelques mois
sa conduite héroïque lui avait valu la ro
sette de'la Légion d'honneur et la croix
d-3 guerre avec palmes. Il avait été cité
deux fois à l'Ordre de l'armée, notamment
en mai pour sa brillante participationaux
combats de Notre-Dame-de-Lorette, Il était
âgé de 43 ans. ; *

L'Emprunt National
. a»

Le Journal Officiel publie ce^matin.raf^
rété^suivant du ministre des Finances /a-
'latif ;à l'émission de l'emprunt : . .Article premier. — Les souscriptions en
obligations de la défense nationale seront
^reçues dans les recettes compajîiées des
.postes et dans les recettes simples si
tuées dans les ohefs4ieux d'arrondisse
ments où il n'y a pas de recette composée
ainsi qu'aux guichets des caisses d'épaf-
gne ordinaires.

Art. 2, — Le maximum des, souscriptions
dans les recettes simples des postes èt
dans les établissements de facteur rece
veur fixé à 50 francs de rente par l'article
5 de l'arrêté du 16 novembre 1915, est éle
vé à 200 francs de tente.

En outre, pour répondre à d'autres ob
servations formulées par des sofl(dati3
souscripteur^, le Ministre des Finances a
donné l'ordre aux payeurs arax • armées
de recevoir les versements effectués par
les militaires titulaires d'un livret de cais
se d'épargne, sauf & régulariser lé retrait
de fonds & crpêref pour la libération des
(souscriptions.

Voici d'autre ps.rt de nouveaux éclaircis
sements ewr uti ca» ffléqu/an/t :

— L'articïê 5 de la loi du 10 novembre
1915 autorisa les propriétairesqui n'oftt pas
.la libre et complète administration, de letcns
biens à liibérer leurs souscriptions pour un
tiers par la remise de rentes 3 % perpé-
toelliea nKOTinMLves. Les deux autres tiers
doivent être acquittés en numéraire, en
bons, oMtguticnsou rentes 3 1/2 amortissa
bles, Seul, le tiers provenant de la remise
dffi rentes jiomimtxvea3 % perpâbuiolles est
fiôc^s.M.ireiTBernt transformé en titrés 5 %

.
nominatifs ; les deux Autres tiers peuvent
être obtenus m titras au porteur s'ils ne
proviennie®t pas de fonds appartenant aux
Hwa/pables.

L'autre part le ministre a décidé que
des bureaux de souscription à l'emprunt
seraient ouverts à la mairie de chaque ar
rondissement de Paris deux fod* par se
maine, de S h. à 10 h. du soir, dans le but
de faciliter aux personnes qui ne sont pas
libres dans la joornée leur participation à
l'emprunt.

Le public poum* se présenter dès Jeudi
2 décembre et tous les samedis et jeudis
suivants, à partir de 8 heures du, soir, dans
les mairies de Paris pendant la durée de la
6ou®critptlom.

l-jpé porteurs de certificats provisoires,
d'obligations de la Défense natiohaile qui
.n'ont pas encore'retiré leurs titres défini
tifs pourront remettre ces certificats en
paiement de leur souscription chez tous les
aocmiptables du Trésor (percepteuirs, rece
veurs des finances, trésoriers généraux).

6t A la souscription! tr

Aujourd'hui le mot d'ordre pour tout le
pays est ! « A la souscription !»

On participe à la guerre en étant de
ceux qui payent les a'rmes, aussi bien
qu'en étant de ceux qui les manient. Cha
cun doit faire son- devoir, à sa place et
à son poste pleinement, jusqu'à fa limite
du possible. Français, apportez à la Pa
trie qui les réclame, tout ce que voua pou
vez donner de fonds disponibles.

« Mais, diront quelques gens très pru
dents, les fonds aujourd'hui sans emploi,
pourront nous manquer demain. Aujour
d'hui nous avons des fonds disponibles.
Qui sait si demain nous ne regretterons
pas de les avoir immobilisés ? » Et, dans
leur timidité, ilâ s'abstiendront peut-être
de sœscrire, ou de souscrire autant qu'ils
le devraient. -Dans une haute préoccupation patrioti
que, la Banque de France a voulu rassu
rer d'avance ceux qu'une pareille crainte
pourrait empêcher de faire leur devoir.
Elle fait Bavoir qu'elle consentirades avan
ces sur les souscriptions entièrement libé
rées du nouvel emprunt ; eue avancera
?5 0/0 de la valeur du titre ou du certificat
provisoire. C'est une sécurité donnée aux
souscripteurs : dans aucun cas ils ne res
teront, à cause de leur, souscription, t
court d'argent L'Etat leur offre un place
ment de premier ordre, avec un intérêt
copieux de 5.73 0/0 et la Banque de France
les rassure sur l'avenir en leur garantis
sant qu'en aucun cas, ils ne s'exposent,
par là. à ta gône. Si l'on ajoute à cela
toutes les autres facilités offertes aux sous
cripteurs : faculté ' de souscrire complète
ment avec les Bons et les Obligations de la
Défense nationale, faculté de payer un
tiers de la souscription avec de la rente
ancienne, faculté d en payer la moitié avec
les dépôts des Caisses d'épargne, nous pou
vons constater que l'Etat s'est "appliqué à
rendre à tous le devoir patriotique, sim
ple, agréable et profitable.

,

Marchandises mises sous séquestre

Kantes
(De notre correspondant particulier)

Nantes, 29 Novembre.
Sur requête du procureur de la Républi

que, le présidentdu tribunal c|vil de Nan
ties vient da. rendre une ordonnance pla
çant sous séquestre G5 caisses, de .caout
chouc brut venant du Brésil et représen
tant un poids d'au- moins dix tonnes.

Ce caoutchouc était arrivé'à Nantes par
le vapeur anglais Dunstan, à l'adressed'un
destinataire qui parut suspect à la douane
qui avisa le parquet. L'envoyeur était unsujet suisse qui n'était que "le prête-nom
d'un Allemand installé au Brésil, le sieur
de Zarzederdugen.

Le rôle de Lyon
pendant la giserre
IDe noire envoyé spécial)

JLycrn, Novembre.
La grande cité lyonnaise a accompli,

depuis le début de la guerre, une œuvre
gigantesque et que de tous côtés on ad
mire.Commenta-t-elleété conçue et réali
sée î J'ai demandéà M. Herriot, maire de
Lyon et sénateur du Rhône, de bien vouloir m'en exposer les grandes lignes et
de me dire, pour les lecteurs du Petit
Journal, comment il avait envisagé sonrôle de premier magistrat de la seconde
ville de France dans les Circonstances
tragique? de l'heure présente. Dans son
cabinet de travail, abandonnant pour uninstant ses occupations absorbantes, M.
Herriot a répondu à mes questions avec
ce Calme méthodique qui préside & tou
tes se3 actions.

« Tout d'obûrd, m'a-t-il dit, je désire
que mon action. ne soit pas dissociée ds
celle qu'ont exercée les maires de Fran
ce. Si j'en Juge par la correspondance ad
ministrative très abondante que j'échan
ge avec eux, partout, le maire laissé eiî
contact avec ses concitoyens, témoin dt>
leurs besoins, témoin de leurs souffrances,
a fait son possibte pour satisfaire aux unset pour soulager les autres.

Les usines de guerre
» -Ici, à Lyon, nous n'avons fait queremplir strictement notre part du devoir

national. La guerre a, de toute évidence,
donne à notre, ville un rôle considérable.

* Obus de tous calibres, mitrailleuses,
grenades, tomilles. poudres, îuélluiti,

plus-spécialement, nous nous occupons 'ffi

l'heure présente, de l'installation d'un
grand hôpital français à Saloniqua pour
lequel la Croix-Rouge lyonnaise a-déjà
recueilli plus de 200.000 franep. 1

» Deux œuvres nous ont spécialement
occupés : d'abord la protection du salai
re des femmes. Non seulement, nous
avons ouvert aux femmes sans travail de
nombreux ouvroirs, mais nous avons créé
des atelierë, où nous préparons pour les
travailleurs À domicile les matières que
nous remet l'Intendance.

Four les mutilés jp

'» D'autre part, nous nous sommes atta
chés & la création des écoles de mutilés.
Nous en avons deux actuellement, de cent
élèves chacune. La première comprend un
c;ura complet d'employés de Commerce,
un atelier de papeterie et une fabrique
de jouets, ta deuxième comprend,d^s ate
liers dô cordonnerie, de tailleur, de me
nuiserie et une écolê d'horticulture. Nous
y-installons, en c© moment, une école
dortùtrpMie et une école'de télégraphie
«ans 'fil»..

it Au cours'.de ces différentes recherches,
là vie!' économique de- chaque jour a dû na
turellement nous préoccuper. Cest ainsi
que je me suis institué avec le concours
des organisations de la cité, le seul ache
teur de charbon pour la ville-tout entière.
Cela nouB a permis de lutter contre la
liausse et contre la rareté relative du pro
duit. ; Enfin, car je désire ne vous citer
que l'essentiel, nous travaillons actuelle
ment à créer une grande foire d'échantil
lons pour lutter contre la foire de Leip*

M. Herriot, maire de Lyon
produits chimiques, autoincubilee, matériel
de chemin de 1er, toutes cea fabrications
et beaucoup d'autres encore ont obligé no
tre ville, d'ordinaire déjà si active, à mul
tiplier son effort.

.
» La municipalité ne fait que jouer son

rôle dana œt effort collectif. Ce rôle était
de coordonner, de discipliner les bonnes
volontés, tout en maintenant, avec un per
sonnel réduit, nos services considérables
du temps de paix. Il fallait construire de
façon hâtivie, mais solide, la cité du temps
de guerre. JLt ce qui nous a soutenus, c'est
la générosité persévérante de tous, des
riches comme des pauvres, des patrons
comme des ouvriers.

a Les institutions que nous avons mises
sur pied sont donc nombreuses : institution
de secours pour les familles des morts ;institution de recherches pour les soldats
disparais, envois aux- soldats du front, etc.
C'eBt S ainsi ' que nous sommes parvenus,
par exemple, à envoyèr en Allemagne, cha
que jour, pour, nos prisonniers, 500 colis
environ de 5 kilos l'un sans parler des wa
gons complets de marchandises que nous
faisons passer aux sociétés françaises de
secours organisées par nos soldats dans
les camps allemands.

Pour les prisonniers.
et les blessés

» Après nous être assurés que nous
avions rempli notre devoir envers lea pri
sonniers français, nous nous occupons ac
tuellement des prisonniersrusses.

» J'ai fondé, d'accord avec M. l'ambassa
deur de Russie à Paris, un comité pour cet
objet et je suis informé par des nouvelles
télégraphiques dont j'attends la confirma
tion que le gouvernement russe approuve
cette création et que le tsar offre a cette
œuvre une subvention considérable, puis
qu'on nou« parle de 100.000 francs par
mois..•

» Tout naturellement, nous avons ici un
nombre très considérable d'hôpitaux, mais

.zig..Vous connaissez le .principe de cette
institution % le fabricant vendeur et l'a
cheteur de gTOs sont mis en présence
dans une série de magasins construits à.
cet effet.

I*a foire de Lyon
» Par là s'alimentent les usines, î>ar là

sont facilitées les grandes commandes.
Notre première foire ouvrira, quoi qu'il arrive, au moins de mars 1910. Notre capi
tal qui est dû 400.000 francs, est entière
ment souscrit. Nos magasins sont en constitution. Nous invitons à cette manifes
tation uniquement commerciale non seulement tous les producteurs français, mais
tous les producteurs des pays alliés. Nous
sommes sûrs que cotte entreprise, dont le
caractère désintéressé est assuré pn.r les
statuts de la société fondatrice, doit1contribuer à augmenter la puissance d'ex
pansion du commerce français. ;

» Des actes et non des mots, telle est
notre devise. De l'action, du mouvement.
La France ne peut plus se contenter de
bonnes volontés. Il faut à son service des
volontés résolues. Mais tout cela, je le ré
pète, c'est moins l'œuvre du maire quel'œuvre de la cité tout entière, cité admira
ble de labeur régulier, de calme persévé
rant, d'intelligence patriotique. Ce' que
nous voulons, c'est tirer de la guerre, -uneà une, toutes les leçons qu'elle comporte. »

Jean Henry,

IILÏ "3T -A. TTiT -A-IEST
-t"

30 Novembre,
Entre Bétihunè 'et Lens, nouis enlevons le

château de VermelAes. — Arras et Soiseons
bombardés. — En .Argonne, une attaque
allemande vers Bagatelle est repoussée.

.Belgrade, bombardée depuis 120 jours et
évacuée, est occupée par les Autrichiens
qui sont, d'ailleurs;battus par les Serbes à
Gomkocbe et à Doudovatz.

LE VERGLAS
a causé, hfer

de nombreux accidents

Les Parisiens oint eu. Mer «matin, la dé
sagréable surprise de l'apparition du ver
glas. Il a commencé à 6e former vers qua-.
tire heures et les rués ont- été rapidement
impraticables. Les travailleurs miatihaux :porteurs de journaux, employés des halles,
créœaiers, fruitiers, bouchers, etc., se ren
dant q-ux, ha!Siea pour faire leurs achats,
facteurs des postes, gardiens de la paix;
etc., avaient toutes les peines du mande à
:se tenir en équilibre et nombre d'entre eux,
dans les rues qui dévalent dea hauteurs
surtout, oint fait des chutes douloureuses.

Les porteuses de pain eurent, cela va Ûfe
soi,le plus grand mal b remplir leur office,
mais îqa porteuse» de lait, élites, n'euanen/t
pas à sortir car les chevaux do» laitiers,
non ferrée & g'îaOe. étaient restés en panne
là où le vefglaa les avait surpris. Il en
fuit deanême dea voitures de livraisonet des
fiacres de nuit. Et les « paniers à salade »durant eux-mêmes Mire attendre leurs
clients

* :Aux bailles les arrivages Se sont trouvés
ien partie retardiès.

Heureusement vers sept heunflôs, c'est-à-
dire avant que la foule dea ouvriers ©t des
employés ne fût encore en route vers l'ate
lier ôù le bureau, le dégel avait -commencé
et la pluie survenant, il'n'y eut bientôtplus
aucune trace de verglas.

Nous sommes aillé au Dur,eau central mé.
téorologiquc demander à M. Aagot, son' ai
mable directeur, de vouloir bien nous dire
ce qu'il fallait penser de cette apparition
du verglas.

— Ce lOhénamène, heuraiisement peu fré
quent, se produit chaque fais qu'il pleut ®t
que la température est inférieur k Zéro,
nous a-t-tl dit. Ainsi, ce m'&tin, il pleuvait
et il gelait. Les gouttes d'eau se transfor*
niaient en glace et cella forma bientôt par
tout une coudhe de glace transparente et
fort glissante. Mais là température n'a pa«
tardé à s'adoucir et à provoquer la fonte
de cette couche de glace. En somme,le ver.
glas ne ce matin n'a pas été méchant. Ceux
qui peuvent se rappeler celui du Ie* jan-
jvieir 1.875 et de 1888 ont dû sourire dp
JVâm&I dos Parisiens.

- •

— Mia4s y a-t-11 eu du vorglas dans toute
la France ?

.
— Jusqu'à jprésemt nous «oummes avisés

de chute de verglas seulement dans- les ré
gions du Nord et de l'Est.

— Et quelles prévisions de température
faites-vous? d^imandoins-nous en terminant.

— La ipfoie va continuer à tonjtar avec
un» temipératoreadoucie.

Les accidents
Parmi, les accidents que l'on a eu t enregistrer, signalons les suivante s
Mme Jeanhe ïlherret, 64 ans, cuisinière,

demeurant .9, rue Saint-Senoch, est tom
bée sur le trottoir et s'est fortement contu
sionnée sur tout le corps. Elle a été trans
portée à l'hôpital Beaujon

tMlle Lucie Nuesser, ans, demeurant"
7, rjje Ledru-Rollin, à Montrouge, est tom
bée, rue Lagrangej à Paris, et S'est frac
turé -le poignet droit. Elle a été transport
tée à l'IIôtel-Dieu.

M. Renold Feeci, peintre, 38 ans, demeu
rant, 2 bis, rue Gonnet. est tombé, boule
vard de Chàronne, et «'est blessé à latête. Il a été transporté à l'hôpital Saint-
Antoine.

Mme Marie André, 54 ans, journalière,
est tominéta sur le trottoir, en sortant de
•csheis elle, 7, place des Fêtes, et s'est cassé la
-jambe. Elle a été transportée à l'hôpital
'Tenon.

M. François Poulain, demeurant 9, ru»
Faidheir'be,est tombé (place Voltaire, et s'est
blessé au visage. II a été ramene à sondomicile.

Mme Jeanne Rillan, 53 ans, demeurant
108, rue de la Roquette, est tombée en face
du n* 45, faubourg Saint-Antoine, et S'est
fait une entorse aïu pied droit. Elle a été
reconduite à «son domicile.

Mlle Alice Riaer, 18 ans, demeurant 79,
rue iRétoevtal, est tombée en face du n° 56,
rue de Bdîlwille. Elle a été reconduite à
son domicile.

,Les accidents ont été non moins nombreux en bonlieue ; rue Racine et rue Bar
bés, à 'Montrouge, deux ouvriers qui se rendaient à leur travail, MM. Olivier et Ra-
clin,, sont tombés et se eont fracturé unbras. A Ivxy, une jeune femme, Mme Figè-
ne, est tombée rue du Liiéjjat et s'cet brisé
la jambe droite. A Boulogne, trois ouvriers,
MM. Moreaiu, Navarre et Legon pe sont
blessés assez grièvement, boulevard' de
Strasbourg. A Versailles, la circulation aété interrompue pendant plus d« deux heu
res et le lait n'est arrivé que très tard dans
les hôpitaux militaires de cette ville et des
environs. Les fournisseurs n'ont 'pu, de la
matinée, faire leur livraison et les inci
dents ont été assez nombreux. Une automo
bile a versé dans la descente.de Picardie et
le ch>auîfieu.r. M. Emilie Halbert, a ét£ blessé
aux reins. Rue de l'Ermitage, le gardien
d'une propriété," M. Théodore Dutarcl, s'est
fmctnuré la jambe droite en tombant sur le
seiiil de sa .porte. A Neuilly-sur-Seine, deux
ménagères, Mme Leblanc, habitant, 35,
rue de Cha'rtres et Mme Rebourg, habitant
an 37 de la mArne rue se sont brisé urne
jamibe. Des chevaux attelés'à des voitures
de maraîchers ont fait des chute® qui ont
retardé Ifi livraison aux Halles. Rue de
Paris, aux LJ'as, un journalier, Jules Pel
letier, Agé de 55 ans, demeurant au Pré-
Kaint-Gervais, glîsse sur le verglas et se
fracture la jambe gauche. Il a été transpor
té & rhôtpftal Tenon.

La Vie. chère
Âax Halles centrales

•
ï*ar,,suitfl

s
duj verglas, 1«ê .camions-n'onl

^fpU, liier matin, quitter les gajpes en temps
utile etles larrivage^ ont été très enretard^

Les vernîtes se sont effectuées au fur et ài
mesure de d'arrivée des marchandises eb
étaient terminées avent que tous le^ ai'i>
vages soient- faits.

Les pavillons du beurre et des fromages,,,
notamment, ont été atteints ,par le verglas^"
Ordinairement le marché dea fromages est
terminé vers 10 heures 80. Ce lut seulement^
& ce moment que les caisses de froanag®
arrivèrent et la. vente atteignit des cour?
très élevés.

,Au pavillon du beurre, où la marchan*-
dite était déjà en diminution ces jours dezv
niera, le verglas a été cause d'un arrivage
encore plus faible. Naturellement les &>uh|
s'en eont ressentis.

'
Pourquoi te charbon-est chef

Les pronostics de noa savants météore»
logistes sont confirmés. L'hiver a,déjà ma
nifesté sa rigueur. La température, nota- *
blement refroidie, va rendre plus précaire
l'existence des ménages pauvres dont la
cherté du chauffage, jointe à celle des vi
vres, ne leur permettra pas de se garan
tir contre les morsures du froid

C'est à la chaleur du charbon que sa
réchauffent les pauvres et le charbon est
devenu très cher et il augmente. Pourquoi
Èst-il cher ?

Les raisons de la cherté du charbon ré
sident : 1° Dans la hausse des frets'par
suite do l'absence de navires ; 2° dans la
congestionnement des ports qui provoque
une élévation oonstante des surestaries ;
3° dans le manque de wagons sur nos che
mins de fer,

Le prix du charbon, en Ecosse, pour les
« sortes courantes » n'a subi qu'une haus
se de « un shilling », soit 1 fr. 25 par ton
ne, du fait des réquisitions dans les ré
gions voisinas. Cette augmentation n'est
pas très sensible.

Il en est tout autrement des taux du
fret de mer, Alors qu'on payait 15 et 1(4
shillings pour transporter une tonne da
charbon de Newcastle ft Rouen,, on paie
aujourd'hui 23 et 23 shillings pour ce mS-
jie transport. Dans les ports du pays da.
Galles, Swansea, Cardin, Newport, Port-
Talbot, etc., on demande les infimes prix.
Quoique cela, les demandes sont nombreu
ses, mais il n'y a pas de navires pour
'charger. -

D'autre part, en arrivant dans les ports
•français, les navires doivent attendre leur
.déchargementun certain temps. C'est alors
que joue la « «urefttarie ». Voici un exem
ple :

,Récemment, un vapeur entrait dans *m
port français du Nord avec un charge
raient de 2.000 tannes de dharbon. Sa char
te-partie stipulait, que le déchaînement
«'effectueraiten quatre Jours. Or le vapeur
est resté 2<5 jours dans le port, atten
dant une place & quai
Ce iva$*eur avait un fret de.... '40.000fr.
26 jouira de surestarte k 100 li

vres par jour ont coûté. 75.000 fir.

Soit pour le. transportun total
d^ •*.*•>.»,«.•*...*• 115.000fr.

Supposons' que la vaileiiT du
charbon pris à Cardiff était

•
die 35 fr, la tomme, soit........ 70.000 fr..

Les deux mille tonnes ont coû
té au marchand de charbon
à leuir détwirquneimemt dans

le port français - 185.000 fr.
Ce qui fait 82 fr. EÛ la tonne,

.. .Si le navire avait déchaîné son-charbon
pans jnurestarir), ]e négociant auront .pavé
185.000 fr. — 75.000 fr., Soit » 110.000 fr.,

,
oê qui eût réduit h 55 fr. îa valeur de la
tonne de charbon et lui eût pemmiia de ven
dre 40 % moins cher.

Ce n'e^t pas tout. Le charbon, rendu
,dans- le port français, doit être .transporté

par voie ferrée ou au moyen de péniches.
Les péniches .ont srapplêé. & la di

sette de transports.
Mais le fret fluvial & lui aussi augmenté

de un fraitw «miroit La hiaurss© dos frets et
le changeanglais nous donnaientune aug
mentation de neuf francs par tonne de
charbon, rendue à Rouen. Avec la hausse
du fret fluvial, c'est une hausse de dix
francs que nous subissons ?i Paris.

Il serait grand temps d'aviser à cette
situation sinon il sera iim|posstf»le aux mal
heureux de pouvoir se chauffer.

Échos et Nouvelles

M. Ernest Garni a fait, remettre, par le
Conseil municipal, un avis favorable à la. re
connaissance d'uitillté publique de l'oeuvre du
« Secours immédiat ».

m *4%
. - "

.
' »'

Dans la noté relative à la mobilisation, sur
leur demande, de cinq préfets, il était indi
qué pa/r erreur que, sauf M. PeytiaJ, préfet
de l'Ain, les' autres étaient simples soldats.
Il convient de dire, en effet, que l'un de ces
fonctionnaires, M. Gonblet, le distingué pré
fet du Hiaiït-Rhin, est un ancien lieutenant
de vaisseau ; il n'a cessé, d'ailleurs, de récla
mer depuis le début de la guerre, dans celle
de ce» deux fonctions où il pourrait rendre
au pays les' plus utiles services.

wv
Mgr Clovis Gatteaiu,, évêque de Luçon, vient

de mourir dea suites d'une courte maladie.
Il était né le 21 mars 1836 à Sains-les-Mar
quion (Pas-de-Calais).
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PREMIÈRE PARTIS

LE PREMIER AMOUR

VI {Suite)

L'ennemi

Et Dorloff connaissait trop son père pour
se leurrer : le maréchal de la noblesse du
gouvernement de Moscou, le vieux prince
Dorloff, ne passerait pas de sitôt l'éponge
sur la mésalliance de son fils, il avait'
prononcé un arrêt contre lequel s'userait
en vain pendant des années et peut-être
jusqu'au bout, le cœur de la vieille mère.

Sans doute Dorloff eût-il dû avouer s»
détresse l'aimée et renoncer au rêve
impossible :

Il n'en avait même -pas eu la pensée, il
iaimait trop, et enfin il croyait à la justice
du sort, et il était convaincu que, pour
être juste, le sort devait lui faire retrouver
là cette fortune qu'il y avait perdue. Fon
cièrement, scrupuleusement honnête, avec
des délicatesses et de^ pudeurs de jeune
fille, il ne sentait pas l'immoralitéde son
.calcul : ce n'eiait pas, l'argent des autres
qu'il venait chercher, c'était le sien, celui
que ce tapis vert lui avait pris.

L'argent des autres"... Il eût souffleté
l'homme qui fût venu lui dire : « C'e^t
evec cet ar^-nf dn? autres nue vous allez

<*) Xraductloa «; reproduction Interdite».

payer le bonheur de celle que vous ai
mez. » ' \

Non ! non l Pas l'argent des autres, le
sien, et encore une fois le sort lui devait
la victoire qui allait lui rendre tout ce
qu'il avait perdu jusqu'ici.

Ce fut sans hésitation, très résolument
qu'il s'assit & la table de jeu, dans le fau
teuil du banquier.

Tout de suite, le visage des pontes s'é
claira, les dents s'aiguisèrent comme les
crocs de la meute à l'odeur de la curée.

C'était connu que Dorloff ne gagnait ja
mais ; les banques qu'il taillait étaient
régulièrement désastreuses pour lui, les
pontes n'avaient qu'à ramasser.

Cette nuit, il débuta, par un coup de
noire déveine : il abattit huit, les deux
tableaux lui répondirent par neuf : tout
son enjeu, le quart de son capital, dix
mille roubles, ee trouva raflé.

Il sourit : les meilleures banques s'an
noncent souvent ainsi par des coups dé
courageants ; la fortune a de ces ruses...

.
Il doubla sa banque, jeta vingt mille

roubles au croupier : il perdit-encore
Ses yeux se voilèrent, un froid l'enva

hit ; il ne lui restait plus que le quart de
son capital : que le troisième coup fût
malheureux comme les deux premiers et
c'en était fait de son rêve...

.— Allons donc ! lui souffla à l'oreille
le démon du jeu, ce n'est pas avec les
dix" mille roubles qui te restent que tu
peux le réaliser, ton rêve 1

Il fit un signe de tête au croupier qui
annonça :

— Faites vos jeux, messieurs ! La ban
que .est remise, dix mille roubles en ban

que !... Les jeux sont faits î Rien ne va
plus l

Dorloff distribua les cartes lentement,
comme s'il eût' vé'cu là sa dernière mi
nute. Un peu plus pâle que d'ordinaire,
il consulta les siennes et les' abattit aus
sitôt. : >-

— Neuf !
.

— Neuf à la banque 1 répéta le crou-
pier.

Et de quelques coups de râteau, il ra
massa les mises des pontes' : les deux ta
bleaux avaient, perdu.

— Messieurs, faites -vos jeux "I- Vingt
mille roubles en banque t

Les vingt mille roubles furent couverts
en quelques secondes : il était invraisem
blable que le prince pût avoir, suivant
l'expression consacrée, son second coup.

Il l'eut, et se trouva à la tête de qua-,
rante mille roubles que le coup suivant
porta à soixante-dix mille, puis un autre
a cent mille..

Il avait enfin trouvé la bonne.banque :arrivé aux dernières cartes, il était à ia
/tête d'une-fortune, il avait, à lui, bien à

lui, près de quatre 1cent mille francs 1
Un ami s'approcha de lui et lui con

seilla à voix basse de céder le fauteuil h
un autre banquier.

—• Une chance pareille ne peut pas du
rer, mon cher Dorloff ; renvoie la suite à
demain...

I' sourit.
=<•Nous allons yoir ça...

U restait, il prenait une seconde ban
que I

— C'est la grande revanche. Je la veux
toute ! Les pontes me doivent encore plus
d'arçen? que. je -n'en ai devant moi!

Lee deux premiers coups furent heureux,

i la veine lui restait fidèle ; au troisième,
j
elle parut hésiter : cê fut un coup d'égalité

I sur les deux tableaux. Immédiatement,
I comme de juste, les mises s'enflèrent ; l'es
poir, revenait aux pontes.

Les cartes leur donnèrent raison : la
banque fut battue sur les deux tableaux...,

Dorloff leva les yeux, cherchant, en bon
superstitieux,, à qui s'en prendre de ce re
tour de guigne,

. , i-
Ses yeux rencontrèrent ceux de H«rr

Fraùmil qui, debout derrière le croupier,
regardait, la partie en suçant un énorme
cigare...

Il fronça le sourcil : le refus que Fraù
mil avait jadis opposé il sa demande d'em
prunt lui était resté sur le coeur ; de plus,
comme Ivan Ivanovitch et tous les vrais-
Russes, il avait la haine instinctive de
l'Allemand, et le prêteur aux allures lou
ches lui était particulièrement antipathi
que. Un moment, il se demanda s'il n'allait
pas passer la main, l'œil du Teuton ne
pouvant que lui être funeste.

Il resta encore, par amour-propre ; il
perdit de nouveau, devint nerveux, verniut
défier la guigne et la battre...

Il fut battu, ce fut la -débâcle ; en quel-;
quos minutes to.ut son gain disparut, un
dernier coup emporta son capital, le mon
tant du chèque dernier de son notaire."

C'avait été comme un accès de fièvre
pendant lequel il avait perdu toute cons
cience. 11 ne recouvra sa lucidité qu'en
constatant le désastre...

.Il jeta les cartes au panier et, très pâle
ut titubant un peu, il quitta la salle eâ
évitant ] p tenancier, qui, lui-môme, d'ail
leurs, s'écartait de son- chemin, s'interdi-

! sant de remuer le fer dans la blessure.
! Rentré chez lui, toute sa fièvre tombée,
1 il s'effondra tout à fait.

—- C'est fini l Je n'irai voir Madeleine
que pour lui rendre sa parole... et que
deviendrai-je ?

Il se voyait perdu ; non seulement le
bonheur entrevu lui échappait, mais il
restait en face de ce problème à résoudre ;

— Mes dettes I jnes dettes qu'il me faut
payer, sous peine de voir ma. carrière
brisée ! •

Tout lui revenait à la fois pour l'acca
bler

....
11 pensa à mourir.
— C'est ina vie que j'ai jouée là, j'ai

perdu...
Brusquement, des larmes jaillirent de

ses yeux, elles le sauvèrent. Il pleura com
me un euiunt, et, à partir de ce .moment,
il vit mieux ce qu'il avait à faire.

— Je confesserai la vérité à mon père :
il ne me pardonnera pas mes fautes, mais,
il paiera mes dettes pour que son nom ne
soit pas sali. Et Madeleino aussi connaî
tra la vérité, je ne lui cacherai rien, et
qui sait ? die aimera peut-être encore le
malheureux qui s'est perdu poux avoir
voulu lui assurer l'existence dorée qu'elle
mérite" J.

_Il s'endormit bourrelé, mais décidé à
vivre, et rêva qu'un autre héritage lui
tombait du ciel qui le mettait à la tête de
quelques dizaines de millions. Il se réveilla
tard, et dès son réveil, la cruelle réalité
l'écrasa :

Pas d'héritage, la ruine, des dettes, son
rêve de bonheur écroulé, sa carrière de
soldat compromise sinon finie...

Il se prit la tête à deux mains..
— Que'faire ? Qua faire ? Mourir...
De nouveau, le désespoir obscurcissait

en lui la vision r'es choses et le ramenait
à 'cette solution lâche : lé suicide.

Une sonnerie électrique le fit tressaillir i
— Une visite..,.
Il sauta à bas de son lit, s'habilla au

hasard.
Son valet entra lui annoncer le colonel

Giorgiovitch.
U frémit comme un coupable à qui l'on

annonce les gendarmes c était son ancien
colonel qui venait le voir, son colonel qui
ne faisait jamais pareille faveur h ses subordonnés.

— Que me veut-Il ?
Le colonel entra :
— Bonjour, DorlolT.„

, .Il était tout grave.
— A quelle heure vous levez-ttms donc,

mon ami ? Vous sortez du lit, n'est-ce pas î
Dorloff ne pouvait pas le nier j il détes

tait, d'ailleurs, de mentir.
— Oui, mon colonel... J'ai eu une mau

vaise nuit. 'La réponse le glaça ;
— Vos nuits ne sont pas celles d'un offi

cier qui veut faire son chemin... Vous êtes
dans une mauvaise voie, mon ami, et je
viens vous Javer la tête...

I! balbutia :

— Mon colonel...

.
Le supérieur s'assit.
— Je sors de faire ma visite à notre

grand-duc : c'est chez lui et de sa bouche
que j'ai^appris ce que je viens vous reprocher. Ai-je besoin de vous dire qu'il est
très mécontent de vous et regrette amère
ment d'avoir fait, hier soir, à votre prière,
la démarche que vous savez ?

< .

PAUL SEGONZAC

[La suite à demainJ
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L'armée serbe
en retraite

est en bon état
Genève, 89 Novembre.

Le correspondant dé ià Deutsche Tages
Zftlung à Sofia, télégraphié

,
qu'au point dé

Vue stratégique, le Monténégro est d.ésor-
piais ferme de trois côtés,' ue teille façon
tfu'il est,probable qiie les Serbes se retirent
en Albanie pour chercher à se joindre de
cétté manière an* troupes françaises.

"Le correspandahi éctit que des colonnes
de ravitaillement pour les arrière-gardes
sont échelonnées entre Pristina et Priz-
msnd. 1

.Le plan des Serbes vise évidemment à
atteindre Prizrend le plus tût possible, à
marcher vers le Sud à travers la vallée de
la Drina et à entrer en contact avec les
troupes alliées par la route de Prilep ; ce
•Çlan sera exécuté avec la plus grande
énergie et au prix des plus gros sacrifices.

Bien "qu'on ne sache rien de positii sur
les intentions du gouvernement serbe, on
peut conclure de plusieurs indices que l'é-
tat-major serbe, avec les 120,000 hommes
encore disponibles, veut probablement se
jeter sur tu Macédoine méridionale pour
pouvoir ensuite faire pression vers le Nord
avec les troupes alliées.

Le3 troupes do troisième ligne ont été
iêcartées de l'armée principale et sont
chargées de tenir l'ennemi en haleine par
des combats d'arrière-garde.

>Les meilleures troupes bien pourvues
de matériel de guerre et auxquelles oh a
accordé le temps nécessaire pour se re
poser sont tenues, prêtes à affronter mô
me un© bataille' décisive.

•Presque tous le.i officiers ont été retirés
dit front actuel et les

v
arrière-gardes eont

commandées «par des officiers dé réser
va. Le colonel Vassitch

défendra Monastir
Salonique, 29 Novembre.

La situation de Monastir est précaire ;
les civils ont été autorisés h guitter la ville.
Lé colonel Vassitch est fermement résohl à
défendre la.place jusqu'au bout
Les Serbes tiennent toujours

à Kruchevo
Salonique,-28 Novembre.

La position de Krtichevo est sans chan
gement jusqu'ici.

Les Sorbes semblent maintenir leurs po
sitions au sud de Prilep ; néaîifrtoins la
situation de l'armée serbe tpri dispute
chaque police de terrain de la façon, la
plus héroïque, est considérée comme très
critigue.Les Bulgares se rendent

aux Alliés
' SaJoîilcfuô, 29 Novembre.

Hier ufl groupe de 23 soldats bulgares,
Hpipartcnanit au parti agraire, qui fat for
tement opposé'à la guerre, s'est rendu aux
Anglais, aux avant^ostes de Strouinitea.

D'suprès une "nouvelle de source bien in
formée, das forces allemandes se Tendraient èn Bulgarie dans'l'intentiond'ap
puyer les Bulgaresen cas d'invasion russe.

On annonce que les Bulgares retirent un
certain nombre de troupes de la frontière

y de Turquie pour les «ipédier sur le.ur front
ocideritâl.
Une action italienne très proche

dissiperait tous les doutes
(De notre correspondantparticulier)

Turin, 29 Nawmfore.
Dans les milieux diplomatiques de Rome

ton prévoit comme très proche dans les Bal
kans des événements politiques et militai-
l'es "tels que le sort de la guerre dans le sec
teur orierutal serait changé hieratôt en fa-

.
.veur des Alliés.

Les trompesmoscovitesmassées le. long d©
la frontière roumain© auraient atteint dé
sormais le nombre jugé suffisant pour le
nouvel effort et destinée aussi à donner à
réfléchir sérieusementau roi Ferdinand do
Roumanie «rt àù cabinet roumain.

On a ici la sensation que quelque chose
depuis longtemps désiré et préparé va se
trkyttre enrotit.Qpour réaliser dans les Bal
kans, en peu de temps, une solution non

* prévue par les Allemands omniscients. -S.
Les ayant " tapés " il rentre

Genève, 29 Novembre.
Le ministre des Finances de ' Bulgare,

- M. Tontcheff, a quitté hier Dérlin après
un'séjour de plusieurs semaines ; il a été
salué à la gare de Berlin par M. Helffe-
rich, ministre des Finances d'Allemagne;
M. Zimmenmann, Bous-secrétaire d'Etat
et d'autres personnalités.

Le "Directeur général"
des conspirateurs bccfyes

»t-
New-York, 29 Novembre.

L'arrestation dé Charles Crowley à San-
Franciscoest d'une très grande importance,
car elle e9t susceptible d'éclaircir 1rs tles-

t
sous des complots allemands dont le but
était de faire sauter des navires et des usi
nes de munitions aux Etats-Unis.

Cruwiey, suivant la note de la police, se-'
Tait le « directeur général » d'une vaste
armée de conspirateurs allemands ayant
pour mission d'organiser de nombreux at
tentats au moyen" de bombes. Ceux-ci ont
notamment pravotjué le 13 mai .l'explosion
d'un navire, chargé de dynamite.

Crowley. avoue avoir été à la solde du
consulat' allemand à San-Francisca. Mais
il nie avoir commis des attentats au moyen

^
de bombes. — (Daily Mail.)

Qui aura le Sciileswig
-

Holstei

après la gaerre ?

' - ",*îii "" ~

Copenhague, 29.Novembre.
La proclamation du gouverneur dû

8chk3\vig-KolstcHridemandant aux popula
tions danoises de ne pas ajouter fol aux
ibruits suivant lesquels la Schlesw'ig-Hols-

- tein serait rendu au Danemark après la
guerre par les ennemis de l'Allemagne, fait
l 'objet de nombreux commentaires.

Plusieurs journaux attribuent Cette pu
blication au désir d'empêcher des déser
tions croissantes en territoire danois, da
soldats qui croient que le Schleswig fera
retour au Danemark après la guerre.
•' Un correspondant du National Tideade,
qui se trouve à la frontière, dit qu'à l'heu
re actuelle<on ne permet aux hr.bitants du
territoire du Schleswig de cultiver leurs
champs sur la frontière que sous la surveil-
lance de crardes

: chaque fermier doit faire
ïa demande de soldats armés qui le suivent
partout, de son champ à la ferme. — (Ha-

: VUS.) "V

La Grèceaccepterait

les demandesde l'Entente

(De- notre correspondant particuliet) ;

Athènes
, 29 Novembre.

J'apprends de bonne : source que la
réponse du gouvernement grèc à là note
verbale de l'Entente du 26 novembre a
été remise, hier après-midi aux quatre
Ministres' Se la Quadfuple-EnteVite.

Cette réponse du gouvernement grec,demeurée secrète, a été immédiatement
télégraphiée par les ministres des puis
sances alliées à leurs gouvernements fei-
pectifs;

D'autte parti selon une information de
source diplomatique, le gouvernement

accepte ert principe toutes les de-
des aê l'Entente; il a fait cependant

grec
mandes

^ .. f „ tquelques réserves qui ne seraient pasd'importance capitale. — B.
Les négociations continuent

Athènes, 29 Novembre.
Les ministtes deg puissances de l'En

tente qtti ont transmis hier soit à leurs
gouvernements la réponse de lu Grèce,
attendent des instructions pour continuer
les pourparlers avec te gouvernement hel
lénique;

.Ces instructions sont attendues pour cesoif ou cette ttuif. — (HavaS.)
M. Denys Coch'm

est satisfait des résultats
de sa mission

Rome, 29 Novembre
,,

M. Denys Gocliin est arrivé, ee matin,à Messine & bord du croiseur hellénique
Hellas.
' Après avofr'visité'la ville, il est reparti,,à 4 heures de l'après-midi, par le chemin
de fer.

Interviewé par un correspondant de la
Triburiai M. Denys Gcchin s'est déclarétfès satîsfàit die l'accueil très sympathique
qu'il a reçu en Grèce et des résultats de samission.

Le baron von Schenk
corrupteur de là presse grecque

Athènes, 29 Novembre.
On mandé dfe Verroia à la Nea Hellas

qu'au cours d'un procès qui eut liéu dans
cette ville, le nomme Athanassiadôs
Toukouloglou, accusé d'avoir assassiné samaîtresse, avoua en plein tribunal qu'il
étp.it depuis plusieurs mois à la solde du
baron van Schenk.

L'accusé déclara que le chef de la propa
gande' allemande Se ' servait fréquemment
de lui comme intermédiaire pour faire pa
raître dans certains journaux d'Athènes
des informations tendancieuses. Rien

l
pour la pQhlkatlon d'une courte

tle journal du soir Ephifneris attrsit
2.500 frames. Le directeur de VEphimeris
s'empressa dé communiquer à la presse>qué
les ajssertions de l'accusé étaient. totalement
fausses.

Les journaux vénizélistes et quelques autres demandentune enquête judiciaire.

Les pirates allemands
en Méditerranée

(Dé notre correspondantvarticuti*.fi
. .

Marseille, 20 Novembre.
Le paquebot français faisant le service

nie l'Algérie, qui a été coulé par un sous-marin, autrichien est VAlgérien de la Com
pagnie de navigation mixte de Marseille.Les hommes de l'équipage sont sauvés.

D'autre part, une dépêche reçue par les
bureaux de la marine annonce que deux
hommes de l'équipage, un chauffeur et un
matelot, ont péri au cours du torpillage de
l'Qmara sur les côtes tunisiennes.

Un aéroplane allemand
survole le territoire suisse

Berne, 29 Novembre.
D'après des témoins bouiaires,

.
l'avion

allemand signalé vendredi matin a violé le
territoire suisse près de Bàle. Cette indé-
miaible Violation est d'autant moins expli
cable qu'à. Richon,, dans le village même,
sur le pont dûs douanes et sur la hauteur
voisine flottent des drapeaux suisse,s visi
bles de loin ; le même avion a été signalé
un peu plus taTd à Schfsnshruch et à
Allscnvil. '

Trois cigares de souverains
mis aux enchères

[De notre correspondant particulier)
' Milan, 29 Novembre.

On télégraphie de .Zurich au Carrière
délia Sera :Sous.le titre t «Ce que valent .les cadeaux des souverains », le Vorwaerts conte un épisode typwjue d'une grande fête de
bienfaisance au bénéfice de la Croix-Rouge
britannique. '

,AU coure de la kermesse de Nelly, là commandant du paquebot anglais Teulonic
thit aux enchères trois cigares qui M
avaient été donnés en cadeau, l'un par le
roi Edouard VII ; un autre par le duc
d'Edimbourg et le troisième par le Kaiser.
Ces trois cigare* ont atteint îê prix de 23 li
vres sterling, c'est-à-dire 5ia francs.

Us se débattent
Les caftes de beurre et £e graisse

oé sont pats adoptées

..
Berne, 29 Novembre

D'après la Ùazette de l'Allemagne du
Nord, le Comité de l'office impérial des sub
sistances ne s'est pas prononcé en faveur
de là création dés caTfces de beuire et de
graissa. Le Comité estime éii outre,qu'il est
impossible dé fixer ,ppur tout TËmijjiflé tin
prix maxirti-ûm pour les œufs.

Commentaitcette note cxfficLeùsë, leVôr-
imterês de Berlin déclare que le Comité do-
l'officé itfipérial des eubsistanofis a jublié
ijn coiiiiniuiniquiê bien tiède sûr la qiwstion
des càrtss de bourre et dé graisse. Le jour
nal ajoute qiie s'il ii'esit pas permis à la
presse dé protester, il èh sera autraroait &U
Reichstag. !

Pour économiser l'huile et le pétrole
Çopenihague, 2S Novèinlre.

D'après un décret de police publié jar la)
Gazette de l'Allemagne du Nord, les toitu
res et charrettes sont dispensées en Prusse
d'allumer leurs lanternes lorsqu'elles circu
lent sur des voiea éclairées. Cette mcâire a
été prisé en viie d'économiser rhuiléiet le
pétrole.

-
Les femmes réclament leur Bdchc

Amsterdam, 29 No-veml«re.
On télégraphiede Berlin au Telejrdaf

que plusieurs milliers <i-s femnHjs se. sont
assemblées le 20 nwembre devant le châ
teau impérial, rédiamant le retour du Iront
de leuirsmaris et des améliorationsdam la
fournitune des provisioTis. La palioe -a dû
disperser les manifestants.

La victoireanglaisedeCtesipta
^—-—

Londres, 29 Novembre.
Officiel. — On évalue là quatre, divisions

le nombre des Turcs qui' étaient engagéev
dans l'affaire - de Ctesiphon

.
(Mésopota

mie). Suilyant un prisonnier, une de ces di
visions a été virniellement détruite: Cette
destruction est conflimée pas nos propres
observations.

-Ort signale toutefois l'arrivée de renforts
turcs.

Après avoir évajctiié sans emcoonibrè leurs
blessés et leurs prisonniers,' les troupes
anglaises se eont retirées suir une position
située uii peu plus bas sur lè fleuve.

.

Bsrlin-Constantinople par fil spécial

» t
Genève, 29 Nwembre,

Ôn mande de Constatstinopleau Berliner
Zeitiinç) am Mittàg que les 0CHnmuhioa-
tions -télégraphiques sont rétablies en Ser
bie ; Berlin et Constantinople sont donc
reliés directement et l'AHemagne n'est
phis obligée d'emprunter le poste rou
main de Constanza.

Un cadeau du Kaiser au Pape

Rome, 29 Novembre.
Le Journal dei Travaux Publics est' in-

forriié qu'à l'occasion de l'anniversaire de
ld, naissance du Pape Benoît XV, l'empe-
rtnr Guillaume lùl a fait parvenir un ma'
gnifique cadeau accompagné d'une lettre
autographe.

,Ce cafleau a été porté à Rome par un on-,
voyé spécial, qu'on dit être un person
nage tle l'entourage du prince von Bùknv
et qui est parti de Lucerne.

Sà mission accomplie, ce personnage est
déjà reparti pour la Suisse;.

.

FRANCE-ITALIE

Ecmd Kitchener, Venantde MLLan, testar-i
- rivé à Paris hier matin à '8 h. 50.

Lofsqùé là ministre de lâ Guerre firitan-

En réponse au télégramme qu'il a reçu
•du comité Italie-France,et que nous avons
publié, le comité France-Italie a adressé
le télégramme suivant à MM. Luzzatti, an
cien président du Conseil des ministres,
Salmoiragi, président de l'Union des
Chambres de commerce d'Italie et délia
Torre, sénateur du royaume :
« Le comité France-Italie qui a conseï vé.

des bejles journées de la Villa d'Esté
(

le
môme souvenir que le comité Italie-France
et qui partage sa confiance inébranlable
dans la victoire définitive des pays alliés,,
contré la tyrannie germanique se réjouit"
i'i la pensée des

-
réunions prochaines de

Lyon et de Paris où les représentants des
deux nations latines se retrouveront as
socié^ dans le même travail, les mêmes
idées et la même foi.

. _ ,

» PiChon, Barthoiî, IÎanotaux. »

Informations militaires

La délégation suédoise en France

•
-

1 :" ,1rîï ,r '
Les délégués suédois qui étaient partis

dimanche soir pour Saint-Etienne ont vi
sité hier un camp de prisonniers, instal
lé dans la région. Us étaient de retour
le soir, à Paris.

•

Au sous-secrétariat d'Etat d'artlllerls
et tien munition»

Sont nommés au cabinet du sous-secrélaire
d'Etat de l'Artillerie et des Munitions, dans
1<\3 fonctiona de chef de cabihet, M. pdoiiaro
Sévin; chef adjoint du cabinet, M. François
Simiand ; sous-chef de cabinet, M. Mario
Roques.

,
'

Le groupe parlementaire âe l'aviation. —Le groupe pariomentaire de l'aviation au
quel ont adhéré actuellement 122 députés
vient de constituer son bureau. Il est ainsi
composé : président d'honneur. M- Paul Pain-
levé : président M. Lucien Millevoye ; vice-
tvrésidént, MM. d'Aut>tj?ny, Rénazet, J.-L. Bre-
ioft, André Lftiwy, Daniel Vincent ; seorétaire-
pénéral, M. Pierre-Etienne Flandin; qu.est««iT,
M. Saurnande.

.Sa première réunion est fixée au vendredi,
3 décembre.

Le vin aux armées. La commission des,
cojTODtes définitifs et des économies, îwuinie
sous' la présidence de M. Treigriier a pris
connaissance, hier, à la Chambre, des rap
ports de MM. Marron et Labroue sur l'ins
pection dont ils ont été chargés dans la zone
des armées au sujet de l'achat «t de la distri
bution du vin aux armées et de l'utilisation
des déchets d'animaux.

t

Lord Kitchener
et le général Gilinsky

à Paris

maréchal qui était en petite tenue dé cam
pagne, passant devant d© nombreux per-missionuâifesqài se trouvaient sur 16 quai
et auxquels il a fendii Ifeur saliit, a été reçu'
ipar le général anglais Yard Bullèr, èttEkché
militaire àù grand quartiér générai fran
çais, et par le générai Gigodot, tepréseri-
tant le général Galliéni.

.Toujours aoclattiéj lord Kitchener a ga
gné son automobile où est monté avec lui
le général Vard Buller.
.

Dans lâ matinée, lord Kitchener "s'é«t
rendu à l'Elysée où il a été reçu par le
Président de la République;

Puia lord Kitchener s'est nândiï au quai
d'Orsay où il a eu un long entretien avecle Président du Conseil, ministre des Af
faires étrangères.

Comme lord Kitchener^ lo général Gilins
ky, délégué auprès du gouvernement fran
çais par le t§air, a été reçu hier matin parle Président de la République. Il a été pré
senté à. M. Pqincâré pâr M. Iswolskij afflti-bassade'u^deîluseaie.

_

,
Lé Président do la. République à retehuà déjeuner Je général Gilinsky et l'ambas

sadeur de «Russie.
Dans l'après-midi, M. Briand a reçu la

visite du général Gilinsky.
Dans îa soirée, le général fe'est ïendu au

,
Sou6-secrétaria,t de l'Artillerie et des' Mu
nitions où il a conféré avec M Albert Tho
mas,.Inutile barbarie !;

Rome, 29 Novembre.
Le roi Wctor-Emm'amuTeJet lord Kitche

ner ont assisté, du mont Frontinjà une bril
lante attaque italienne contre Gcwizia. On.
raippoirte que, voyant les Autrichiens born-
bàirdieir les maisons de la viilîe assiégée, le
ministre britannique s'écria : « Quelle inu-
tile barbarie t »

.
Le roi, voulant aohnèr à lord Kitchener

ithe.maflx.rue toute spécialè de sà haute biein-
veiliance, l'a nommé grand-croix die l'ordre
militeiirè dë Savoie.

Lord Kitcheinisr avait déjà, reçu, au coursde soii dernier voyagé en Italie, insi
gnes de grand-Croix <]te l'ordre des Saints^
•Mmiirice et Làzade.

, ,t -a. '

A l 'Acadéinie dés Sciences

En raisan du décès de M. René Zweiller,
l'Académie des Sciences a levé sa séance
en signe dô deuil. '

•' En comité secret la Compagnie a décerné
les prix suivants ;

Astronomie. — Pitfx LaJande, 540 francs.
Le prix est décerné à M. Lucien d'Azambula.Physique. — Prix Hébert, 1.000 francs, à
M» M.-J. Pupin, membre de l'Académie desSciences de Washington. Prix Gaston Planté,
3.000 ffemes, à. M. Marcel Moulin, professeur
à la Faculté des Scimces de Besançon, rnort
au cJiarnp d'honneur.

Chimie. — Prix 3 eclset, 10.000 Imncs.'à M.
Giaibriel' Bertrand. Prix Cahotai®, 8.000 trames,
fi M.- Viguier, mort au cli<amp dlionneur.
Prix Montyon (arts insalubres),2.600 francs, à
M. André IQing, directeur du Laboratoire
municipal de la Ville de Paris. Une mention
de' 1.500. francs à' M. Florentin et une mention de 1.000 francs à M. Sclimutz, qui sont
tous deux chlmifïtes am Laboratoire munici
pal de la .Ville de Pasris. Prix Hou^eflu, 700
francs, à M. Paul Pascal.

Médecine et chirurgie. — Prix " Montyon,

CE aDE BIT
la presse étrangère

La résistance serbe
De' SaOloniqfuie aii Gorriere deUa Sera i
La guerre on Serbie donne l'impression

4'une lutte qui se poursuit dàins le biix>uillai-a.
.
Sur la router de ftlonaâtif à Prilep et déunfe les
petites Villes grises de la haute frontière'al
banaise, le bruit d'artilleries lointaines, porté
par le vent, ûasrivë pair raiiales. nombreuses.
On entend le coimbai mais on ne sait oti il

•a lieu, ni comment il sa développe. Dans
toute la Serbie npn encore coaiiopiise, otn combat airisi. sans liaison assuavie, sans eaûunu-
iikiatioris liïiruiédiates. Le colonel Poiiovitcb,
qui commande les. troupes serbes de la fron
tière albanaise, me disait : « Chacun de nous
ignore le sort de ses camarades ; c'est com
me si nous nous battions les yeux bandés. »Un'Officier sortie, en mission à Salonupie
et apipairemanent bien- informé, m'a commu
niqué une. information gui ppurrralt avoir unegrande importance sur le développement

-
de

la .campagne.
.Une partie de l'armée serbe du cantre adéjà passé la frontière albaiiaisë et se dirige,

pair les routes d'Albanie, vers le Sud. Ce serait le coanmemoeinerat de la concentration
é'erbe éri Îxisse-Sto'bie, c'est^i-dirë dans le
sécteur Dllwa-Gostivar-Prilep-liaVada>r.de la
frontière albanaise au Vàrdar. La .dernière
résistance, l'idtixne effort se ferait dans cette
zone extrême du territoire serbe, dont les
derrières et les flancs seraient complètement
à l'abri d'attaques ; à dos, la frontière grec
que ; à la. gauche, la frontière albanaise fa
cile à défendre puisqu'elle n'offre que peu de
passades extrêmement escarpés ; à la droite,
lés troupes alliées. Gii pouaTait ainsi accentuer la pression pour la reprisé de Prilep et
dé la Babouna et, en, attirant les forces bul
gares sur la ligne serbe dégager lés Fran
çais qui seraient en état alors de passer ô.
l'offensive, tandis'qu'actuellement ils ëe trou
vent cdntfairits fi une défensive qui les para
lyse. ' \L'expédition de Bagdad

De la Westminster Gazette :
Les détails reçus oiujourd'hdi sur la bataille

de Ctésiphoii, à 32 kiomètrés.de. Bagdad.mon-
trent que le nombre des IWcs faits prison
niers et le nombre de hos blessés sont plus
élevés qu'on ne l'avait annbncé d'abord, il
semblerait que nos troupes aient eu affaire
à une force de Turcs plus iiombreusé qu'elles
ne s'y attendaient et que nos opération® dans
la direction de Bagdsul doivent *6tre prépa
rées avec soin. Jusqu'à, préfient, Expédition
de Bagdad a été une brilla/Me campagne,maie 11 ne faudrait pas que nos. troupes, parsuite d'une Insuffisance numérique, ne pussent tenir Bagdad si elles s'y précipitaient
trop hâtivement. Ces réflexions ont seulement
pour but d'avertir le public de ne pas conce
voir des espoirs exagérés quant & l'imminen
ce de la chute de Bagdad

CONSEILS A CEUX DU-FRONT

A l'approche de la saisoù pluvieuse, il
est utilje de rappeler à tous coux qui''ont la
mauvaise habitude de trop ©errer leurs
bandes molletièrés combien cette coutume
peut être nuisible;

La compression des muscles empêche la
libre circulationdû .sang, ce qui occasionne
des gangrènes localisées (soi-disant gelu
res).

Les nombreuse? lettres que m'a values
mon dernier article témoignent que la plu
part de nos poilus ignorent l'utilité prin
cipale des bandes molletières et, surtout,
les serrent trop.

Or, quelle est l'Utilité de la bande molle
tière ?

A part la démarche alerte qu'elle procureseule, elle peut soutenir les muscles de la
jambe, à la façon du bas à varices dea va-riquèux, de ^orte que ces musclés fournis
sant,,avec moins de îatigue, l'effort supplé
mentaire qu'on leur demande. Pour cela,
il n'est nul besoin de se serrer ridicule
ment la jambe.

On objectera que la bande non serrée glis
sera, ne tiendra pas ; ceci est vrai pour les
bandes droites et les bandes dites Cintrées
(formées d'une seule courbe). C'est pourquoi nolis rappelons qu'il existe une Lande
de forme anàtomlque, « La Touriste », composée. ae trois courbes, dont chacune correspond exactement h une des parties de la
jambe ,: cheville, mollet ou jarret, à laquel
le elle se fixe d'une façon absolue.

Cette bande se trouve immobilisée par
ses petites courbes des extrémités, lesquel
les s'adaptent bien h la cheville et au jar-

COMMUNIQUE OFFICIEL MONTENEGRIN :

•
Le consulat général du Monténégro noustransmet le communiqué suivant, reçu le

29 novembre (matin) :

Le 27 novembre, rien d'important n'a
été signalé sur aucun front

Le nombre des réfugiés serbes arrivant
au Monténégro augmente journellement.
Les membres du corps diplomatique ac
crédité en Serbie sont arrivés à Podgo-
ritza pour se rendre ensuite à §cutari.

COMMUNIQUE OFFICIEL BELGE
Bombardement, de nos positions

- aux
abords et au nord de Dhtm'nde. 'Nos bat
teries ont conlrebatiu fartillerie enne
mie, exécuté des tirs de représailles sur,

les tranchées allemandes et tiré sur les
travailleurs vers la borne 12 de t'Yser et
vers Poesele.

de Netey, pour la part qu'il a prise h l'intro
duction dans la prati<jue de- la vaccination
antityphoïdirme.

•
*

Emprunt de la DéfenseNationale
•—:—

<
tLa Banque tle France ouvre tous les jours,môme le dilnanche,, aux souscripteurs à

l'emprunt ses guichets de la Banque cenir&le,
de l'iannexe Vmtadouf et des bureaux de
quartier :

, a8, carrefour de la CroiX'Rouge (C« arr.) ;
132, boulevard Ilâussmann (8e art.) 39, ave
nue des Champs-Elysées (88 arr.) ; 24, boule
vard des Capucines (9« tiîrr.) ; 129, tue La-

' 35, foi '

mentlSHe8
1.500

Rfra£reTM.. SnT Pr"x1
'

7eMu
Cbaïu-ssier. Une mention très honorable de
500 francs ctst accordée à M. lè docteur Be-
,non.Physiologie. — Prix Montyon, 750 francs, h
M. le docteur 'Anniré Thomas. Prix Phili-
peoMx, S00 francs, a M. Henri Stassano. Prix
I.allemand, 1.800' francs. Le prix est partagé :1.000 francs à M. le docteur Jules Glover, 800
francs à. M. le.docteur P. Achalme.

Statistique. — prix Montyon, 1.000 francs,
aii comte de Montossus de "Ballore, directeur
du service séismologique du Chili.

Histoire des sciences. —Prix Binoux. Trois
prix épaux de 700 francs chacun, à M. A'. An-
thiaume, aumôn'er du lycée du Havre : & M.
le lieutenant! de vaisKenru F. Margnet ; à
M.Georges. Sarton.

Prix. Généraux,
—t Prix Lannelonffue, 2.000

fra.ncs. Le prix est rwrtagé entre Mmes Cus-
co et R'iiclc. Prix Wilde, 2.000 francs, fi M.
le commandant Bntalïïer, mort au champ
d'honneur. Prix Henri

.
fie Pa.rville, 1.000

franco à M. Jean Escard ; 1.000 fra.ncs h M.
Gustave Lolsol ; 500 francs à M. Albert Buis
son. Prix Le Conte, 50.000 francs. Le prix est
décerné à l'unanimité h sir Almroth Wripht,
professeur à l'Ecolo de Médecine militaire

fayette (10* arr.) ralevard Volfûiïfâ
(11° arr.) ; 24 et 26, rue de Lyon (lâ« arr,) ;

•
20. rue de la Glacière (13« arr.) ; 61, rue Vio
let (15° arr.) ; 13, avenue Mozart (lf» arr.) ;
11; rue Jacquemonit (17" arr.) : 2, rue Gou-
nod (17° arr.) ; 11 bis, rue Saint-Luc (18»
arr.) ; 340, rue dés Pyrénées (20« a£r.). '

Âproposde la criée aux fromages

• -t
I<a ventes la criée des fromages conti

nue à susciter parmi les intéresses des ap
préciations diverses. M. Herson, président
de l'Union syndicale des- marchands en
gros de fromages, estime que la criée, ré-
clamêé d'ailleurs par son groupement, est
un excellent Tégulateur des cours. Mais
telle qu'elle fonctionne actuellement, elle
ne constitue qu'une expérience qui ne peut
donner aucun résultat conciliant, ni four
nir tes renseignements d'un essai loyal.

«La plupartdes arrivages,snous dit-il,sont
vendus à l'amiable et qtte3<iuës-ims seule
ment sont réservés à la criée pour établir
un cours factice et naturellement tiès éle
vé. La seule solution possible ne peut être
trouvée <rue dam l'applicationpure et- sim
ple des règlematï&j existants. »

A propos de fswîâtade que l'Union syndicale des marcfajçnd» «n gros de fromages
aurait eue auprès 4» l'opinion publique
dans les discussions soulevées autour de
la criée, M. Ilerson '«ras décore que cc
groupement n'a pas ftrfs position dans le
débat que le jour où "les crémiers ont toit
entendre leurs protestations..

impossible, Il est inutile de trop la serrer. .

.
On peut se la procurer facilement, carelle se vend partout sous le nom de Bande

Molletière Spirale La, Touriste.

ATRAFERS PARIS
* ' h-' l r . ; "

La manié du collectlônneiir
Des gardiens de la paix oiit surpris hier

matin, dans la, cour du Carrousel,-unpas-'
sfint, très ,b:en vGtu d'ailleurs, qui, après
.avoir décollé une des deux affiches de
Poulibot, relative à l'emprunt de la victoi
re, la pliait religieusement et se disposait
à la mettre dans la poche de son pardes
sus. Conduit au commissariat, il donna
son état civil et déclara être employé au
ministère des Colonies ; il donna pour ex
cuse que possédant une superbe collection
d'affiches, il n'avait pu résister an désir
de S'emparer d'un exemplaire 'du chef-
d'o&uvre patriotique dô P.oulbot.

•Parmtsslonnatro indélicat
Soldat ai} 100- d'infanterie, Jules Téron

était eu .]>emiission depuis huit jour» ; il
profita de cette Occasion pour aûcr s'ertir
l>auchor chez M.,- Servières, oaimiioTiineur,
domicilié passage Debille, avant-hier, on
le chargea de procéder à des encaissements.
Il toucha une somme de 910 francs et aibaJi-
doniirt l'attelage de sùn patron sur la voie

' publique, puis disparut. Le' soir, étomné de
ne pap revoir son emplové, M .Servières
porta plainte contre lui.Lés inspecteurs du
4» district l'ont arrêté hier boulavard d© la
GnjW. Il était eirucore porteur d'une,somme
de 900 'framee. On l'a envoyé au Dépôt.

Triple asphyxie '

Une airtiiste choiréfrmphiqu<3, ôgée dé;
vânigt ans, Mlle Lucie Bmmaint, demeturant
25, rue Turgot, se ftentarut souffrante, pria,
une de. ses amies, Mme Da.ussois, 46, rue.Lepic, de vouloir restfcr pendant la nuit à
son chCvct. Mme B&ussola accepta et, ac-
compagruée de son fils Raymond, 11 ans,qu'élle fit coucher ^ur uji canapé, s'apprêta
à vciil'&r la malaine. Elle eut i'impru.aencœ
de s'endormir en lanesant un fourneau à»
gaz' allumé. -,Hier matin, vers sept héurés, lin ami dela danseuse, M. B..., étant vend prendre
de Sôs nour\ielle.s, pénétra dans l'apparLe--
ment II releva le jeune Ravmond qui était
tombé à terre, ouvrit les fenêtreset appela
au secours. On ne put ranimer la meuheu-
reuise artiste.

• • , .Mme Daussois, dont l'état est très grave,et son fils, qui est moins gTiêntement at
teint, ont été transportés O'hôtpit&l Bré-
tonneau. f

. ^Qui veut trop prouver...
Une revendouse de la rue Comroans, Mme

veuve Larrcmifir, 48 ans, avait. déposé uneplainte contre l'amie de son fils Louis, 25
ans, axîtuellement prisonnier en Allemagne,
Mme veuve Kouillot, journalière, rue deMeaux, qui, sur de fausses déclarations, curait indûment touché l'allocation militaire.
Mais l'enquête ayant démontré que Mme veu
ve .Rouillot, au moment de I,a mobilisation,
vivait bien

.
effectivement avec le fils dontelle avait eu deux enfante et avait donc parfaitement 'droit h l'allocation, la plainte seretourna contre la mère qui devra restituer

les 948 francs touchés par elle sans droit»

LESTRIBUa&UX,
... ;-^.n , .«

.ta responsabilité des chemins dè fer
On sait qu'une légisLalkm sp4ci«tRS i^glQ

en tcaups de guerre liai responsabilité dea
" chemins da for pour uertes, avaries on fen
tards -dans le transport des marcliajwiises.

La' Question s'est posée de savoir si cette'
réglementation A été Légalement prise et--si
elle a suspendu l'dppliéationdies régies oiw
diniaaresen matière de transports.

Le tribunal de Commerce de la Seine
.vient de trancher la questi«n par l'affir
mative dans une série de jugements rendus
à son audieruoe du 16 courant, présidée par
M. Commiier. ;

D'après ces jugements, les chemins.de
•fer n'encourentaucune responsabilité pour
la, période comprise entre le décret de mobilisation eçt le 1er novembre 1914, -date à
laqueMé estintervenu un arrêté ministériel
cpxi a .décidé qu'ils seraient seulement responsables de" leurs fautes loiird®s dont
d'ailleurs la preuve incomberait aux rôala-
11rarits,
Deux mutilés de ia guerre

devant les Juges militaires,
C'ést un triste spectacleque celui de deux

braves soldats, mutilés de,la guerre, qui
sô softt conduits admirablement iace à l'en
nemi et qui. revenus à l'arrière pouir ' sefaire soigner, comparaissentdevant le Con-
s.edl de guerre à raison de jeur mauvaise
tôte et de leur insubordination* Tel est le
cas de Emile-Jules Bréchet, soldat au 20°chasseurs à pied et Eugène Chaplin, dit (>4°
d'infanterie, amputés, le premier du bras
gauche, le second de la jambe gauchp, et
marchant à l'aide de béquilles.

*Hospitalisés à la Maison-Blancheà Neuil-
ly-sur-Marne, ils "en sortirent sans permis
sion, le 24 Septembre, malgré la défense
qui Jeur en fut faite par le maréchal deslogis Klein.

.En rentrant, ils invectivèrent ce dernier
et Bréchet le gifla. Deux autres sous-offi
ciers survinrent à ce moment, Chaplin les
menaça et leur dit : « Arrivez donc es-pêice
•de dégoûtants que je vous casse la g..-. »Déférés l'un et l'autre devant le 2e Con
seil de guerre, ils emcpuraâent les peines les
phis graves, surtout Bréchet, inculpé de
violences envers un supérieur dans le service. '

Le commissaire du Gouvernement, le capitaine Albert Montai, a reqfuis contre eux;
une peitie atténuée eii raison de leur situa
tion de mutilés et-de leur bravoure au feu
il a même dem^audé au Conseil 4e poser la
question subsidiaire d'outrages.

Après les plaidoiries de Mc" Comby et Vi-1teau, le Conseil a acquitté Chaplin et a ton*damné Bréchet à un an de prison.

I<a Boita
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COURRIER BEL6E
Daman-dent une marralna ou un parrain 1

Ai Dû Booq, A 15( 'ilIV, ann. belge eu oamp.î
M. Cîauys, A 4'J, 3/1V, eu c.; P. Ecallau, A 43,
5° comp. M., eu c.; A. Abrassart, A 74, 40°
€omp., en o.j Ai'. Chevalier, A 123. l»r bat., er^
c.; P. Oalot et £.' Tournay, A 111, 3® ese., en
o.; G. Uelecluse, A 68, 1/1 génie; en «si GiClément, A 126 Ijl, eu c.; Edg. DeVriencit

vinar. logis, A i>a, P. G., en c. ; Cam. Materne,.
A 74, 41° couvi., en c.; M. Noirhomma et M.
Masain, A 105; 6/11, en c.; L;' Oaâtlaux, A 137,¥ comp., en c.; F. Bouvard, A 80. 4/IV, en c.;H. danasans et J. Marchai, A 147, 108e batterie,
Ou c.; U. Oies, A 10, obusiera de 120, en c.;O. Vorcautcren, A 48- 1/i'Iï, en c.; J. Coppin,
A 133, 83» batterie, en c.; A. Desbonnets, A 107,
4/111, en c.; L. Cauviriet, A 15, 2/111, eu c'.; I.
Mouiller, adjuda;it, A 147, 107» batterie, en c.;P.. DelletisD, A 83, 2/11, eu c.; A. Bailieux, A,
143, 3/1V, en c.; G. Ducène, A 49, 12°' comp..
en C.; J.-B. Ceets, A 38, .1/11, en c.; H. Deco-
booq, A 12, 3/IX, en c.; G. Thys, A 147, 10GC batterie, en c.; II. Bohôma, \ 147, 101» batterie,
en c.; E. Driscart, A SO, 3/1, en cY A. Detih
IsUk, A 44, 2/lVi en c.; Ch. Brants et L.SoJioonjana, A 16, en c.; M. Lorry* A 107, lan
ce bombes en c.; R. Harnaisteen, peloton ca».non 53 tranchée ; V. Crevleaux, A 22, 2° bat»pionniers, en c.; J. Passelecq, À 22, S» bat.-pionniers, en c.; A. &risboi3, A 19, canon 58 ;A, Dubois, C. F. génie, 3°..comp.", Ardres (P.-
de-C.) ; J. Loïso, A 48, III/l. en c. ; F. MaS«thy3, A 13, 2/1, en c.; J. Orfoan, A 179, en c.;J. Hsrman vt 3. Verblest, A 50 61« batterie»
en c.; R. Ernst et L. Haiin, A 4S, III/l, mitr..
en c.; M. Orts, A 48, III/l, mitraill.. en c.;ï. ilailct, A SO. 62" batterie, en o.,- Ch. Maes etH.Vandorstraeten, A 333, 88" batterie en c.;A. Loeooq, caporal, A 15, III,'2, en c.;' L. Col«
rnan, A 40, 45° batterie." en o.; J. Chisdal, A
144, III/3, en c.; J. Beckman, clairon, A 128,
1/1, en c.; A. Denvel A 58, 11/1, en c.: G. La»hayê, A 87, batt. sr>èc., en c.; A. Deiattre, A1
144, l/III, en c.; J. Bctgaerts, A 147, 106° batterie, en c.: A. Hans, A 128. 1" comp. mitraill.,
en c. ; Ac. Wiliems, A 107, 4/IV, en c. ; M,Cheysen,, sergent, A 12S, 1/1, en c.; C. Hicaise.
A 13, ,2/1, en c.;, Al. Tombeur, A'68, 2,1, eu c.;J.-B. François, A 144, .1/1, en c.; F.- Dccoster,sergéiit-major, école pAofess. milit., Port-Vil-
lez, par A'ernon (Eure) ; P. Biairon, 2» r. carabiniers, dépôt, 6° division, armée belge,
Dourbourff (Nord) ; G. Oamaiina, sergent, dé
pôt,- 1» division atméG helee, A 103, Offeker-

fines (Manche); F. Deivai, oapor., Ch. Gumps,
F. Oenevrois, caporal, N. Deman, tous quatreconvalescents fi l'h6pita: du camp du Ha-chard (Indre-et-L.).

,Achille ' Dnmeyre, maréchal logis, A 132,armée belge en c., recherche son cousin Va»iere Lefebvre, tapissier gamisseur, à Paris.
Félicien Boudin, A 48, -4/III, armée belge enc.; demande nouvelles des membres^ de safamille, actuellement dans l'armée française.-
François Delautre, A 133, état-major dureg., armée belge en. c., demande nouvellesdeHenri Delautre et famille, fermiers, à Ghoy-

lez-Lessinmes (Belgique).
. ,Florent Eriese, dépôt génie belge. Brèmes

<P.-de-C.), demande hospitalisation chez particuliers à, Paris ou aux environs, pendant
son congé de huit jours,

C. H. .

Le Petit Journal dans les Départements
••• —«.

ORLÉANS. —
*Au çours de la prise d'armesrqui a eu lieu hier, le générai Grellet, com-, (niandant le dépôt de cavalerie d'Orléans, areimis plueieuri croix de la Légion d'honneur, médailles militaires et croix de guerre.Les troupes ont défilé ensuite devant le frôné-rai et les nouveaux décorés.

_
TOULON. —» En jouant à la petite guerredans une propriété à Tamaris, le fils du concierge, qui s'aruusait avec un de ses camarades, Robert Millot, âgé Ue 13 ans, s'empara'd'un revolver. Mais effrayé du danger qu'il,courait et redoutant des reproches de son'

compagnon, il allait replacer le revolverà l'endroit où il l'avait pris, quand, soudain,ayant par mégarde pressé la détente, le couppartit. Atteint .par une-balle en plein visage,il succomba dans la nuit anrès avoir reçu les'soins du docteur do Convn'Mtc, médeoin-chef
do l'hôpital de f'Hiiî'.i-'îiui'lrier qui avait tenté
une opération in extremis.



Le Petit ^oùïiial
actcur- de paris

'., Antony, — Le comité <ie -l'Œuvre des Pri-
,

-ûojmiesrs de g-uemre d'Anitony va adresser sous
' peu 'aux habitants lie la localité captifs en

Allemagne des p&cpiets contenant des effets
rraCitaines : caipotes, pantalons et képis.

• M. Mcxumié, raaire, président de l'Œu-
• wre du comité des Disparusj vient de»recevoir
la nouvelle qu'an dç ses concitoyens, M. Del-
m&s,- signalé disparu le 6 avril dernier, serait
actuellement prisonniar à Wursbaiirg-.

Beaunwnt-sur-Olse. — On a tramsporté S
l'hOpita: de iBeaumomt. «m ctoairetiar de

...» Bruyères-suir-Oise, M. Louis Dureau, qui était
.

tombé sous -les roues de son attelage et avait
été grièvement blessû.

.Chars. — Au passage à niveau n° 16, enfae
los gares de Chars et d'Us, un G. V. C., M.
Tremblé, diu poste de Brignancouirt, a été
renversé peur un train et a eu les deux Jant
bes 'coupées. Il a été transporte à lliOpita.1
de Martu«3.

. . .
•'

Chavllle. — Pendant çae Mme Meyoat.--lai
tière,- rue de Jouy, faisait une. livraison dans
«me maison, rue Mêlante, un malfaiteur s'em
para de

.
pots de lait laissés dans -sa voiture

et pritvla fuite,
Clichy. — Un cycliste, M. Jean Bruneau, se, rendant à son travail, a été renversé par une

automofollé et grièvement Kessé à l'épaule
et à la tête. CXn l'a transporté à l'tiûpital La-
riboisière. « , :

Courbevole, — Au coiurs d'une discussion
d'intérêt, Arsène Hamichearti a frappé d'un
coup de poinçon son adversaire" Théophile
Tui-Hot. Cta a transporté le blessé à l'hôpital
Beaujon.

Centiily.
— Le conseil mutnlciipal a rejeté

l'avenant rectifié au traité dm gaz -pour la
saison, qui avait dléjà motivé le rejet de l'ave
nant primitif, qu'il comporte

< encore l'aug
mentation, du pris du gaz. foùraai ara: parti
culiers

_
*•'

Levallois-iPerret. — M. Dubois, passant ruedu Bois, a reçu sur la tête une bouteille de
lait échappée d'on ne sait quel baûooin. M.
Dribois a êUr blessé assez sérieusement.

Montchàuvet. — Un détachement du dénier
a été envoyé de Versailles pour combattre le
grave Incendie qui avait éclaté à la fermé
André et qui avait repris avec une nouvelle
intensité maiigTé les efforts des ipomipiers des
communes voisines et des -G. V. C. venus de
Mantes. On a réussi'à protéger 150,000 francs
de récoltes engrangées, réquisitionnées pourl'armée;

•
'

Montrouge. Une œuvre du « Vestiaire
Montrougrien », destinée à venir en aide, pendant la guerre, au;x- faimi!'Tes dee combattants,
vient de se constituter dams notre ville, sousla présidence de Mme Lejeune. >

-— L'CEwre du. Prisonnier Montrougien
prépare 'aux .

soldats, de la viiie prisonniers'
c un cadeau de Noël » qui leur sera, expédié
prochainement.

-Noîsy-le-Sec. — Une excavation, due proba
blement à dos tafiltr'ati'Çns, s'est produite ruedu Goulet, à la hauteur de la place Jeanne-
d'Arc.

• '
Persan. — Un journalier, Louis Mignot, aété arrêté pour vols au préjudice de Mme

Giipepa, négociante à Persan.
Pré-Saint-Cervaïa. — Le chantier du stock

du charbon communal est ouvert au 24 de la
rue Emile-Augïer. Le chaTibon esst vendu à {
raison de 80 francs les 1,000 kilos, payables !

au moment de la commande.
.

!

Qulncy-Ségy (Seine-et-Marne)'
— A la suite

die troubles cérébraux, M. Stanislas-Arthur
Semantes, âgé de 63 ans, manouivrierà Quin-
cy. s'est tué d'un coup de revolver.

Saint-Dents. — Une dame Gallot, domici
liée _rue Ernest-Renan, ayant laissé tomber
son réticule contenant- une assez forte som
me d'argent, un individu, nommé Adolphe
Lecat, 33 ans, sujet belge, domicilié à Bou-
cainvilliers (Selne-et-Oiee), s'en empara. Ar
rêté' peu après, il- a été envoyé au Dépôt.

Sceaux. — Les habitants d.u versant sud de-Sceaux viennent de protester auprès de l'ad
ministration .contre des' bruits, nocturnes
qu'une machine employée aux sondages de
ta ligne en construction de Paris-Chartres ré
pand sur tout le quartier. —

Vanves. — En vue de constituer les. pre
mières ressources d'une oeuvre destinée à venir en aide auà habitants nécessiteux, aux
combattants et aux prisonnière de la localité,
une Journée locale » aura lieu dimanche
prochain 5 décembre..

Versailles. — Les pompiers ont éteint, après
une.heure de travail, un commenceraientd'in
cendie chez Mme Roques, laitière, rue. de
S'atory
..-— Des malfaiteurs ont-fracturé, la nuit
dernière, le kiosque à. journaux placé à l'an
gle de l'avenue ae Salnt-Cloud et de la rue
uuplessis

: , .

REVENU8t1BZ*«lRENTE,iri'ETAT
;

en achetant» la CAISSE BOBIUtRE, 41, loolonrl Ctpacitel, ]

firtt, lajouissanceviaftèred'untitrederentesurl'Etaj
«lue l'»c<juéreurreçoitlibelléè sonnompar leTrésor.

AVIS ET COMMUNICATIONS

,. '»>
' —.

La société Internationale des Electriciens tien
dra sa réunion mensuelle,-le Jeudi - 2 décembre, &

cinq heures. M, rue de Rennes.
.

VM ' . .La permanence du g* arrandlssejneiit de l'Union
dee Femmes de |>rance est Installée 63, roe La-
tayette.

. vw.
Les 2 et 3 décembre, de :

deux à six- heures, se
tiendra, 40, CHaffips-Elysées.'"ïaVente de Charité de
l'Œuvre -nouvelle des1 Crèches parisienne».

met aussi
....

Ses fameux Savons denlifrices
en tniies comme en boîtes

pour ceux qui préfèrent les iubeft

EXIGEZ

PATE MTîFàlSCE
(75 c. et 1.25 le tube)

A BASE de SAVON
I Car vous save» bien que le savon sent est néccs- I

taire pour dissoudre les matières grasses,cause
essentielle de là carie des dents.

Courrier des Théâtres

Ce soir :
Gomédie-Fiiancaise, à 8 h., Socrata et sa

femme, Blanchêtte.
Gaité, à 8 h." 1/3, le Contrôleur des Wagons-

Lits.
Th. Antoine', à 8 h. 1/4, la Belle Aventure

(Mlle Lély, M. i
Deifreyn ; tous les jours, à

8 h. 1/4 ; jeudis, dimanches, à 3 h. 1/2).
Poite-Saint-Miantin, à 7 h. 1/2, Cyrano de

Bergerac (Mardi, mercredi, jeudi, samedi, di
manche, à 7 li. 1/2 ; dimanche, à 1 h. 3/4, M.
Le Bargy).

,

.
Ambigu, à 8 li., la Demoiselle de Maga

sin. (Mardi, jeudi, samedi, dimanche, à
8 h. 1/4 dimanche, à 2 h. 1/4).

Balaie-Royal, à 8 h. 1/2, Il faut l'avoir, re
vue (MM., Viîbert, Lamy, Raîmu, Arqfuillière ;
Mlles Gassive, Yv. ' Printemps, Nina Myral).
Tous les soirs, à 8 h. 1/2 jeudi, dimanche, à
2 h. '1/2. ' '

.
1

Apollo, à 8 h. l/i, la Cocarde de Mimi Pin
son. 'Remaissance, à 8 h. 1/2, la. Puce à Voreille

Variétés, à 8 h. 3/4, cinéma-causerie.
Bouffes-Parisiens, à 8 h.. 3/4, ha.

wvEugène Scribe, .qui fut l'auteur le plus fé
cond de sa génération, ne pouvait manquer
de ûgurer <îaàs la série des écrivains du 19°
siècle dont la Comédie-Française représente
les œuvres les plus maTvçfuantes ù. ses mati
nées du jeiudi. Le choix s'est rwrtié sur
Une Chaîné, comédie en 5 actes, qui lut créée
à la Comédie-Française,en 18il, par. Samson,
Reuuier, Rey, Menjaud, et par ¥m«s Doze
et Piessy.

.Une Chaîne sera reprise en matinée le jeudi
9 décembre, dans des intérieurs meublés au
goût de 1840 et avec des costumes de l'époque,
par MM. Georges Berr. Jacques Fenoux, Gêor-
pes Grand, Siblot : '- nlos Berthe Cemy et
Huiguettë Dmiflos. :

.
. wT.i recette de la ii'un.i.uje de réouverture dé

î'Opéra, qui aura lieu, ainsi que nous l'avons
dit, le lendi 9 décembre, sera entièrement
consacrée à la Croix-Rouge de Belgique, dont
les fonds ont été saisis à Bruxelles par le
gouvernement allemand, dette représentation
est placée sous js paiTonag-e des souverains
bslpres.

wv
Aujourd'huti, die 8 h. 1/2 à 3 h. 1/2, au Petit-

Palais, concert à. l'Ryïïx>«ition des Cocardes de
Mimi Pinson.

IWV
Un prand concert, o'-f uisé par 1' « Orphe

linat des Arts «, aiu bénéfice de son .vestiaire
de soldats, de réfugiés et d'artistes."aura lieu
samedi 4 décembre, à 2 h., à la saille Gaveau.
Au programme : Mlles Marie t/eoonte. l)ns-
sane, Alice Raveau. Marguerite Deval, Ed-
mée Favart, etc ; MM. Georges Berr, Clé
ment. Jean Périer.. Danses alsaciennes, par
Mines Charles ©t Meunier.
1 Une conférence sera fait» par M. Dalimier,
sous-secrétaire d'Etat, aux Beaux-Arts.,

SPECTACLES DIVERS

Concert Mayol. — Le célèbre artiste Mayol-
ne donnera plus que trois 'représentations
chez M. Jeudi, en matinée et soirée, irré
vocablement deux dernières. Vendredi, lié-
buts de Mme Cora Laparceirie dans 100,000
francs par mois, comédie en 3 petite actes, de
MM.-Yves Miirande et R. Trebor.

wv
,
Au Nouveau-Cirque. — Ce soir, attractions

nouvelles. Tél. Cent.
.
41-84.

wv
. .

« Qaumont-Pala.ee ». —'A 8 h. 20.
SKh « Le Grand Souffle v. — Films de guesr-V/ re ; * Aux Eparges ». — « Mitrailleu
ses ».— Location 4. rue Forest, de-111 à.17 h.
— Marcadet 16-73.

wvOmnia-Patlié. — La Marraine du Poilu (ex
clusivité) ; Un Pauvre homme de Génie (Hen
ri 'Krauss). Actualités militaires et mondiales.

WVPatihéiPalace, 32, boulevard des Italiens,
8 h. à 11 h. soir. Toutes les actualités»

: Cirque d'Hiver.—Cinéma-Pathé.— 8 h. 30
et 8 h. 30. Pathé-Ioumal, Pathé-Gazette.

LES SPORTS
FOOTBALL ASSOCIATION

Le Challenge de « La Renommée ». — Dans
«m match comptant pour le Challengede * La
Renommée s, organisé par la Ligue de Foot
ball Association, le Rea. Star Amical Gluùb: a
battu l'Etoile Sportive d)e Saint-Maur, par 2
buts à 1, Le résuitat, donné précédemment
est. un irésultat "d'équipes inférieures.

Dans les départements. — Résultats de mat-
ches joués dimanche dernier :

A Rouen : Football Club" Rouenmais bat
Football Club Dieppois,. 2 buts ù 0;

A Angers : Angers. Université Club bat 3"
Génie D/26, par 3 buts à 1.

. :
A- Pon,talnfibieau : Club Sportif dé Fontai

nebleau bat Sporting Club Universitaire de
Meluin, 4 buts à 3.

. .

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE LA VILLETTE

du Lundi 29 Novembre
Bœufs. Il y avait- 3.100 têtes de\fri'os,

bétail" sbus Je Ixall, La vente a été assez bon- :

ne et les prix ont légèrement haussé.
-

:
Les bons bœufs ont été vendus 1 fr. 08 à

1 fr. 10 le demi-kilo net (0 fr. 65 à 0 fr. 67 le
demi-kilo vif) et les sortes ordinaires et infé-;
rieurés, 1 fr 01 à .0 fr. 79 le demi-kilo net
KO fiv 51 à 0 fr. 41 le demi-kilo vif).

••

,
Les vaches ont été -vendues le mCmo pris

que les bœufs.
.
Les taureaux ont été achetés de 1 £r. 04 -&

0 fr. 84 le deini-lcilo net (0 fr. C2 ù, 0 Hr. 43 .1e
dfâirii-kilo vif suivant qualité').'

Vedux. — Il y avait 800 veaux sur le- mar
ché. Les prix ont légèrementhaussé.

Les bons veaux ont été vendjus 1. fr. 38 '&
1 ïr. 49 le demi-kilo net .(0 fr. 83 à 0 fr. 89 le :
demi-kiZo vif) et les sortes ordinaires et infé-,
rieures, 1 fr. 02 à 1 fr. 27 le demi-kilo nets
0 fr. 64 à 0 fr. 51 le demi-Kilo vif).-

Moutons: — Il y avait 11.334 moutons expo
sés. La vente a été assez bonne et les prix ont
.'augmenté.

-Les bons petits moutonss.et agneaux ont été'
vendus 1 fr. 30 à -1 fr. 44 le demi-kilo net
(0 fr. 63 à 0 fr. 67 le demi-Mlo vif) et les sor
tes ordinaires et inférieures, ï ïr. 11. à 0 fr. 8G
.le dem;-kilo net (0 fr.> 53 à 0 fr. 42 ;e demi-
•kilo vif).
• Porcs. — Il y avait 4.200'porcs'inscrits'au
tableau. La tendance" a été ferme..

Ijes bons porcs ont été vendus 1 Ir. 31 à
1 fr. 30 lé demi-kilo net (0 fr.' 9^ à 0 fsr. 95 le
demi-kilo vif) et les .sortes ordinaires et infé
rieures, 1 fr. 27 à 1 fr. 07 le demi-kilo net
(0 fr. 89 à 0 fr. 75 le demi-kiîo vif).'

POUR LE SECOURS IMMÉDIAT

Nous avons reçu pour notre ojuvts du
Secours immédiat

Confiance en la victoire. 30 ïr.; Mère de soldats
(Oise) pour front français et Serbie, ss fr.; Redoutey
a Nœux-les-Mines, lo Ir.; E.1 C., 5 fr.; Pour porter
chance à mon fils. SI. B., 5 fr.; N. D. L., protègess
ma famille, 5 fr.; Promesse PerroSi i îv.-. Remer
ciement à N. S. J. C.. et :N. D.. P. S., Marie Ij„
3 fr. 50 ; .T. C. P., remerciements S. G., 3 fr.;
Gas-Jules-MédOT, 1 fr.; Chanviré, 90 c.; Grâce obte
nue S. T. P., 1 fr.; Dette sacrée S. Y.. S. A., une
jw-uvre veuve, 2 fr.; Que s. V. protège Maurice,
G. Q„ 60 -c.; Que mon mari revienne, 50 c.; Mnio
veuve Htiiret. 1 Ir.; E. Audenet, pour mon fils chéri,
1 fr.; Grâces obtenues par N. B., B. 11., 1 fr. 50 ;
M. et Mme Désiré, 2 fr.; CandUlon, 60 c.; S.'V„
protégez enfants, V. G., 50 c.; Mme Eanceray, 60 c.;
Mme Ringard, 60 c.;-G. E. D. P., pour uti vœu. 2 tr.;
Plédron, 20 c.; Reconnaissance à S. -A., Adgèle,
SO-.c.; Que S. V. protftge petit papa. Geneviève, 50 c.;
Revoir bientôt André, A. A., 50 c.; Une Nivernalsô
patriote, 1 fr, 40 ; Que papa cliùri revienne bientôt,
Germaine, 2 fr.
' Le bienfaiteur qui nous adresse son offrant
èe en affirmant sa confiance en la victoire,
ii bien raison, car il y concourt sûrement'
ainsi que tous les cœurs généreux, qui peu
vent donner. C'est qu'à côté des armées dont
on, soutient les forces et le courage par les
nvimitiorm de toutes sortes, il y a les infor-
'tuhes militaires et civiles qu'il y a lieu de
seepurir. Les blessés, convalescents; soldats
sans famille, ont besoin de réconfort, de mê
me*que les familles privées de soutien et les
misères cachées pour qui l'existence est si
pénible en cette période de- l'année. -Cest le but de notre Œuvre, mais il 'faut
Moins aider, chers lecteurs, dans l'accomplis
sement de cet impérieux devoir. C'est avec
con/iance que nous faisons-un pressant appel
à ifytre généreuse solidarité.

rtifcre d'envoyer'les'offrandesen billets de'-
banque, timbres, mandat 'ou bon de, poste, à
M;4'Administrateur du Petit Journal, en spé
cifiait « Pour le Secours Immédiat ».

RENSEIGNEMENTS UTILES

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER
DU NORD ' ...

7 La Compagnie du chemin dé fer du Nord
191î, par suite de la suspension du service
nous avise qu'à dater du lundi 29 novembre
puMic de voyageurs à heures fixes, entre
Boulogne et Folkestohe, il né sera plus dis
tribué de billets directs pour l'Angleterre et
le trafic des voyageurs à' destination de la
Grande-Bretagne sera, provisoirement, limi
té à Rmilocne (local) et Calais (local). -.

,X>ES
'• ; . .

LUNDI 29 NOVEMBRE 1915-

Le calme de la semaine dernière persiste,.avec une certaine fermeté sua' -les Rentes
françaises qui retrouvent les cours de Ci,50 et 91.

Les Fonds .d'Etat étrangers sont peu traités, quelques transactions en hausse sur
l'Extérieure et le Serbe 1902.

Valeurs industrielles -et Chemins de fer sans animation.
Rio' .lourd... ~ 1
En Banque, marché assez'actif, avec tendance à la fermeté.

VALEURS Cours Conra
precéd' dujour

Fonds d'Etat Français
et fonds garantis

3 ®o
S % mrtUssU#-,
3 % 1914 liM.....
(lTOt-!t»M
lira tt Teuli 1 y, %.
AWij» «tldtm.Svi9#S.
Uuoo S % 1904
ta* S % lill
Van» i '% 1914
TuUiai.: % 1902-07...
ifeirit I % 190!
jr.iio-CliiBfISO»

04 50,
7^ 70
90 95

407 60
64 5P

366 50
473
455
419

.343
388
S71

<A Ç0

êi 1!

Fonds d'Etat Etrangers

Kusle 4 y%Kntsie K *'
Strbit
Mit
erbis S
lare Mt$ k

; ?*

Ccs;ii<% 1SM c. 20...
• 4% 18911 émis.

Siuie 4 % 18931"èals.
Rassis 4 % iS9t 6" tois.
Sassie crasolidé l", î" strit

eeiul.4% S* jèrà.
Msle «assi.4 % 1501..
Ktssi» S % 1891-941.«ni.
Rtssit 3 % 1896
Rassis.3.% % 1894....
Russie 5 % 1906.......

1909.'...
t9n:...

90!
19S6.

913
$6«ep.2û.

Ciiontm» 4 % 1890 Cl.:
):tiH!»ces 4 % 19D2 ft..
Cilosuti 5% 1896 m.e.2S
OlUntits 4 % 1908.....
W(oa««j'4 % 1905.....
(rge>tiu4%t89trfa.e.10#
lrpatiM<i.% 1909. n...
Argcntiu 4 % % 1911..

i909
Sjr'4' ,S

lïio:;:;:::
1911.......

1903.:......
1908........
1913 (rtog.).

Esngu. 1 % fltèr
Uelltïiqa» 4 % 1919....
Dellcii^ia S % (914....

. Japol 4 % 190i.......i
Ufn i % 1907
Jtpoa 4 % 1919........
JtpM S % 1913 !E«ds\. ..

71 ....77 50
• 76 25
' 73 50
73 S5
77 80'

*68 '60
59 701
57 60
65 20
85 50
76 75
82 60

395
370
68
59 95

309 .:
292 .315 .210 .215 .76 .455 .81 .64

.S92

..245 .246...
433
403 .442 .84 .72 .81

.78 75
84 :.|
78 501

4!» ..j

72-95.

.65 25

395

81

288

84 15

.78 25

490

.
' Actions

•BinqM iie Fraws

.
B»nee d» J'ilyéfto.....

de Paru/.......
-Créditlencin <t!imca..
Crédit•ijonnals.>......
'CréditHabiller frac^iâ...
Ccurctoiril'Iscoiatta......
KociitéCêt&ila.......
Wift .foitltr (fjptiô....
Boie â' Esatei....
Est.......
' .................
^idi-V. .... .••..n.*"
Nord*
Orlesus.
(«Mi ;
SœsprUs caritiœes cri.,
.-litnpalitâlt...........
.Sord-ad.
Cniitns..............
Trumajs de la Seiea

>lsoat fanana,,.........
Smx.................
Soei (Soeiètèelttle)......
tbenoa-iamtaii..,.....
Parisien». <i? tisWfccti»»..
Mesl-loBiére.-.:i. ,Ilectrieitè do Paris. .M.de .l'Espagne....—,.
Saraçoste..............
Brlust...............
Ilij litto, coït. 5.......
Seslawiee.t*...........
l'ETITJOURNAL,«^..15P

:
Obligations

.

.
Villeido Parts 186&......
ïille de Paris 1871.-,....

,
raie-'d». Parit 1875
Yiiia da Paris 1876......
Ville rl#Paris 189!......
Sllie de Paris 189490;...
Tille da-Paris 1898..-..,.
Ville de Paris 1899.;...:
Ville de Paris 1901......
.fiile de Paris 1905......
Ville de Paris 2Jf% 1910
Ville de Paris S % 1910..
tille da Parts 191!..^...

,
Couataale 1879...:.....
loieitre 1879...........
Conouale 1880.
fotciêr» 1883...........
.i'oaeit^ 188S...........
.
footmil» 1891
CtiBnncaie1892...
tti&eiefe 189â...........
CcoiiMile 1899.........
îoncitra 1903..........

Où l'on voit les Pilules Pink

sauyer nne fillette

Il est regrettable que l'on ne puisse!, pas
donneraux-guérisons obtenues par les Pilules
Pink-uœ plus (grande puiblicité, das guÉrisons
©n plus grand nombre s'ensuivraient. Les
Pilules Pinjc sont recommandées.par le corps
médical, c'est vrai ; mais il arrivé souvent,
surtout dans les moments comme ceux (pic
nous traversons, qu'on hésite à faire venir lo
docteur, le malade traîne alors ét, lorsqu'on
intervient,:, sa gaérison est'toujours .plus lon
gue à obtenir, cjuelquefois impossible. Sou
vent aussi le malade a suivi plusieurs traite
ments sans succès, il est découragé, ne veut
plus se soigner et le mai empire. Les mala
des qui souffrent d'une maladie provenant de
l'appauvrissement du sang, de la faiblesse
des nerfs, devraient savoir qu'on ne doit pas
désespérer de la guéiison si on n'a pas pris
les Pilules Pinlc. Les Pilules Pinli ont, en ef
fet,. guéri maintes et maintes fois, alors, que
les autres, remèdes s'étaient montrés impuis
sants. Le cas quo nous allons citer aujour
d'hui en est une nouvelle preuve. Il s'agit
d'une fillette de 8 ans, Mlle Hélène Gallet,
fllle de M. Joseph Gallet, charpentier-mon
teur, rue de Paris, 158, à, Angers (Maine-et-
Loire). Cette fillette a été'minée par l'anémie
pendant quatre ans et on ne sait ce qui serait
advenu d'elle si enfin les Pilules -Pink, tar
divement appelées à son secours, ne l'avaient.
remise sur pied heureusement. '

a Les. Pilules Pink ont très bien guéri ma
fillette, écrivait M. Gallet, et cela'alors que
nous commencions: à désespérer de la voir serétablir, puisque les traitements qu'elle avait
suivis n'avaient pu améliorer son état. Ma
fille dépérissait chaque jour et souffrait do
plus en, plus* de points de côté, de* palpita
tions, de migraines et de. bourdonnements
d'oreilles. Elle avait' très mauvaise mine et
était devenue d!ùne faiblesse extrême. Elle
ne mangeait presque plus. Lisant'sur les jour
naux, avec preuves à l'appui, que les Pilules
Pink avaient guéri tant de inonde, alors
qu'on- ne--parvenait pas à guérir nia fille, ie.
nje. suis prdeuré. des Pilules Pink et ma fille
les a prises. -

.Elle,,s'en esr, très bien • trouvée
tout de suite et, après quatre ans de mau
vaise santé, vos pilules l'ont rétablie en"quel
ques jours. •» •

. • .-Les PiVuîes7?Pink guérissent e 'anémie, chlo
rose. • faiblesse générale, maux .d'estomac,
douleurs,. épuisement nerveux, neurasthénie,

Elles sont en ;vente dans toutes les pharma-
cîps et'au-dépOt. : Plinrmacie-Gablin, 23, rue
Ballu, Paris ; 3 fr. 50 la boîte. 17 fr. 50 les
6 boites, franco.

LA C
Chartreux

!

de Durbon est le plus puissant
Dépuratif du Sang

Bile i?uérit : les maladiesd'esto
mac, digestionspénibles, consti
pation, rhumatismes, dduleur»
névralgiques,maladies de peau,
eczémas, boutons, maladies des
femmes, retour d'âge et. toutes
affections dues à Tâcreto clu* sang.'•
Leflacon4 fr. dans les meilleurespharmacies.

CHICORÉE de la VALLÉE de TYSER
Paquets, 250 gr.. 145 francs :.100 gr., 155 francs

177, Faubourg
; Poissonnière, Paris.

ISE1

. .....
VINS

Marché de Bercy et Halle aux Vins. —- 0:i
cote sur place l'hectolitre nu pris' sur gare
ou berge Paris ; conditions habituelles de
gros à gros, récolte 1915, vins rouges : Midi,
8 à 9. degrés, 53 à 55 fr.; 9 à 10 degrés 55 à
57 fr.; Algérie, 10 à 11 degrés. 56 à 5S fr.; 11
ô, 12 degrés, 58 à 60 fr.; vins blancs 1914, 8 &
9 degrés, 56 à 58 fr.; 9 à 10 degrés, 58 à 60 fr.;
Espagne, Algérie, 12 .degrés. G0 à 62 fr. Les
arrivages sont en général peu nombreux et ia
marchandise à ' la vente se fait de plus enplus désirer. La demande pour le dehors reste
très active. Notre commerce est très inquiet,
les prix actuels si élevés déjà l'effrayent.

Marchés des départements

.
SOIES

Marché de Lyon. Les prix de plus enplus en hausse amènent un ralentissement
dans les transactions. Les acheteurs devant
oies prix élevés.ne prennent que le strict né
cessaire.

La vente de cette'semaine a donc été plus
caimc.

On a coté : cours officiel des soies à Lyon :Organsins Cévennes extra, 22/24, 68 fr.; Fran
ce 1 er ordre 18/20, 67 fr.; Italie 1« ordre. 18/20,.
67 fr.; Espagne 2« ordre 19/21, 65 fr.; r-rie
1er ordre 19/21, 62 à 63 fr.; Chine l»' ordre
20/22, 64 fr.; Canton 1" ordre 24/26, 62 fr.; Ja
pon 1«. ordre 20/22, 65 à 66 fr.

Trames France 1« ordre 24/26, G4 à 62 fr.;
Italie 1m re 22/24, 62-fr.; Chine B« ordre
26/30, 57 fr.; Chine T. C. 1<* ordre 40/45, '46 fr.;
Canton 2 bouts 1« ordre 22/24, 58 fr.; Japon
1" ordre 20/22, 64 & 65 fr.; Grèges France 1er
ordre 9/11, 59 fr.; -Italie extra, 11/13, 61 à

1 62 fr.; Brousse 1er ordre 16/18, 54 fr.; Syrie
1" ordre 9/11, 55 à 56 fr:- Japon 1 - ^15,
59 à 59 fr. 50 ; Chine extra 9/11, 62 à 63 fr.;
Tatlée inférieures, 37 à 38 fr.; Tussali natu
re 8 cocons, 17 fr.; Canton 1er ordre 13/15,
53 fr. 50 à 51 fr.; Kashmyr 13/1 r 51 fr.

.

Cours des Changes. — Londres, 27,64'•& 27,74 ; Espagne, 5,48 à 5,54 ; Hollande. 2,42
à 2,46 ; Italie, 90 à 92 : New-York, 5,83 à 5,93 ; Portugal, 3,90 à 4,00 ; Petrograd, 1,86
à 1,94 : Suisse, 1.08 1/2 à 1,10-1/8 ; Danemark; 1,58 à 1,63 ; Suède, 1,60 1/2 h 1,64 1/2 ; Norvège,
1,59 a i,63. '

BOURSE DE COMMERCE DE PARIS

(Cote officielle des courtiers assermentés)
Siicres bruts, les 100 kilos h-eis, entrepôt de

Paris (escompte 1/4 %), blanc n° 3, 80 fr. à
80 fr. 75. — Sucres raffinés, lés 100 kiiœ nets,
non compris la taxe de raffinage de 2 fr. (loi
du 31 janvier 1907), bonne sorte, 108 fr.; belle
sorte, 108. fr. 50. — Huile de lin, les 100 kilos
nets, en

,
entrepôt; en cuve, à nu, 109 fr. 50.

Aux SOLDATS da FRO^t
la Pharmacie RENARD

144, Avenue de Clichy, Paris
se chargcï d'envoyer, demômo qu'à ses-clients
de province, a xirix extrêmement réduits, tous
médicaments, articles d'h^giéne..' parfumerie,

-dont ils oût besoin. Joindre mandat si i>ossible,

SilTIL iLIlSSlÊS
BLENNORHHAGIE,CYSTITE,PHOSTATITE,Guérisoncertaine.

Le flac.4l. F. BLANC. àNARBONNEet toutesPharmacieS/'
;• «II"' p H"j—li

" Pa-r ses anstructioiis, M. le ministre de. la
Guerre a fait mettre dans :es dépôts, des ou<
vrers métallurgistes ,à la disposition dés in<
dustriels travaillantpour la défense natidnala
En outre de ces ouvriers mis à la disposition
des

-
industriels. Monsieur A. Crammont, à

Pont-de-Cliéruy (Isère), fournisseur de la
Guerre et constructeur, des mi^shines électri
ques, avise les spécialistes ci-dessous : lions,
dessinateurs de xnécanitïue : en général : Chefs
do chantiers pour travaux publicsvftigônieurs
-et/ Gontremaitres d'usine méta.11.; Ouyiléui'S-ajusteurs. ; Tourneurs- ; Charpentiers.1 Contre
maîtres charpentiers ; Maçons fumistes -pour
fours .d'usines ; i Maçons,,qu'il- recevra-avec at
tention. leurs demandes d'emploi,, auxquelles
IL serav xiépondu. immédiatement.-.

.

,
LA PATE DENTIFRICE,
SERVIADONT!

EST LA MEILLEURE ET
LA PLUS HYGIÉNIQUE

Bureau technique : 21, rue d'HautevIlle, Parii

fëï^ I K? Vouaqui «ouj^re^Jelagoiitte.
N H E» Guéris30z -voua par la méthode

ABSOLUMENT VEGETALEde M. l'Abbé WARRE,
Curé de Maî-i.ûînnev'lta t8omma). — Brochure 6i*atUl(eh

Uim.ou«er.,£o<ri4,Mg,«|
A-Venu* Farpi 31, S* h G^uôhdiB
Uapi. f-n '*• v.liitl Prix modfiréaJ

aUEUISON BEFINIOTE, "
...SERIEUSE,:.i sans rechflto possible par les©OFtfPRBEaÉ© DE GIÉSC5T

60Q ab3orbable cans plqûroTraitementfaciLo et discret m«mo en vovacra
1a lîoîte de 40 comprimés 6 fr. 75 franco contre mcîwiqt
FJiariaaclo Gir.îîRT, 10. ruo d^AxJiagne - *MARSEirjÙEl

y ' ^ f —ï S." stock ltM linaA à "n rie i/2 k®ilitoiS Ech.s.d.Sté La LalnGj64
t
x.Réa.uinur

TITRSS BëtGES iM
-

Daemeîifi
' a?ent

laiiMM UiLHilM change agréé A la Bourse
de Bruxelles : 22, rue Msrignan, Tours. Rén-
seignements gratuits sur titrea et courons.

LA TEMPERATURE

Il a plu hier à Paris, pendant toute la
Journée et une partie de la soirée. '

Aujourd'hui mardi 30 novembrôj 334' jour
de l'année, SU' jour dé la 1u-ue

Soleil. — Lever, 7 h. 23 ; couclier, 3 h. 5G. "
Lune. — Lever, 11 h. 31- ; coucher, 12 h. 30.
Durée du jour, 8 h. 33 m.
Thermomètre. — 5 h. matin, 0° ; 6 h., 2°

au-desste .; 3H., 4» ; midi, 'G° ; 3 h. soir. «• ;
6 h.. 5' ; ï h., 7» ; minuit, ,C°.

Prévisions. — En. France, des pluies scint
probables avec» temps assez doux.

LA SEINE, L'OISE ET LA MABNE

,
Ponts et barrages

(Hauteur des eaux au-dessus du 0 d« l'échelle
Haute-Seine, — Pcmt de Montereau, 1 m &4f

pont dja Melun, 2 rri. 1)1.
Baisse-Seine. — Pont de la Tournelle,

0 m. 78 ; pont Royal, g m. 47 ; pont de Man
tes, 3 m. 20 ; barrage de Bezons, 1 m.

Oise. — Barrage de Venette, 2 m. i$.
(Hauteur des eaux au-dessous du buse aval)
,

Haute-Seine. — Ecluse de Varennes, 2 ta, 20;
écluse de Port-â-1'Anglais, 2 m. 92.

Basse-Seine. — Ecluse de Sùresnes, & m. 36;
écluse de Meortcourt, 3 m.'53.

.Marne. — Ecluse de Cumières, 3: m. 20 ;écluse de Cfifllifert, 2 m. 38 ; écluse de Cha-
rentoTi, 2 m. 33.

Mathieu (de la Seine);

LES MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS

Le Gérant : G. Lassedb
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LesChevaliersdel'Amour

detjxlîmtf*partœ
IX (Suite)

La ,comtesse du Barry redevint d'un seul
soup'sérieuse :

— Eh Imais... je comjprmds... est je suis
"avec lii... avec eux....

Quoi l ils ont 1'a.udaoe, ces beaux cheva
liers, dô s'en prendre à la borline noire ?...
Ils ont l'audace de se mesureravec LebeL..

Ce sont des héros 1

— Allons, allons, ne soyez pas ingrate
.enveri Lebél... Mon cher de Mailley, vous
pouvez vous retirer

— Et laisser surtout agir en paix 1®

comte de Tangis et. s<?s compagnons, pro
nonça la comtesse, dont

,
les beaux yeux

fieraient encore la colère entre leurs cils.
6ombres. ^ »Le capitaine des gardes-françaisesétait
parti. '

— Sire, faisait la du Barry avec un
grand air offensé,-Votre Majesté n'a pas
mesuré ses paroles devant un. tiers qui
n'a nul besoin do savoir que.» >

— Que c'est. Lebel qui ' a négocié le ma
riage qui vous a, permis d'être présentée
à la' Cour, et acceptée.par les princes du
sang,, chère belle ?... -

..
Mais c'est-de notoriété publique, voyons !

' (•( Copyright 1015 bij Georges Ualdagus
.

'

Tous droits de reproduction, ti-oductlon. adapta
tion dramatique ou cln&roatoErafrtilqua l'Csemis.
t>our tous Ica -paye. "

— N'importe;., qiie Votre Majesté le rap
pelle deyant témoin constitue pour moi une
injure...

— De Mailley, l'émule de votre cher
ijeau-frère, n'y regarde pas de si près...
Puis, il ne faut jamais pousser à bout
le. roi de France, comtesse.

— Adieu, sire...
,.Adieu, Jeanne.

Et avant de franchir cette fois pour tout
de bon la porte ménagée dans le panneau ;

— Je vous livre le jeune de Tangis... Je
ne m'occuperai de lui que lorsque "«pus
viendrez me "dire : y. Sire, les Chevaflers
de l'Amour ont projeté de sauver la mo
rale en m'anrachant à Votre Majesté... »

— Comment 1... Quoi ?.. "Ils formeraient,
ce projet ?...

— Le sait-on !...

« Sire, j'ai porté le voile à neuf ans, et
ne veux plus retourner a-u couvent.... Pro
tégez-moi! »

Voilà ce que vous me direz, madame.
Et Louis XV, wa peu ironique, l'enve

loppant d'un œîl passionné, s'éloigna len-
tement.

.
L'ex-petitc Jeanne Bécu se précipita

dans l'autre pièce :

—
Remontbz mes malles ! ordoniia-t-elle

aux domestiques qui attendaient.
Et l'on remonta dans ' les comibles le

grand coffre d'érable, l'autre coffre en
bois do, camphre venant de Chine, et la
malle basse pour placer dans la chambre
du bateau.

•
X

' Quand.Stella, la reine des truands, re
vint à la bauge, ce fut pour trouver son
aïeul malade, avec.Marfa à stgi chevet.

.
Le ..vkillaird, terrassé j>ar «no attaque

subite n'avait pas, depuis 1$. veille, recou
vré la parole.

Son œil s'anima, lorsque sa petite-fille
se pencha sur lui.

.
•

Il remua les lèvres, et murmura des mots
qu'elle seule entendit, s'inclinant plus fort
encore, die. façon que son oreille .touchât
presque les lèvres exconLées, livides, qui se
glaçaient. ; '

; •

— Je vais mourir, ma Stella, mon enfan
bien-aimée. '

. . , : •

— Ne dites pas cela, pèr.e..
.

— J'ai fait mon temps...'
Le vieillard s'arrêta.
Il étouffait. ",

- -La congestion des poumons que
.
n'avait

pas dégagés .la saignée, Je grand reanède.
d'alors,— pratiquéepar un ^les xebouteux-
apothicaires-guérisseurs que possédait la
Cour des Miracles, — suivait son (.ours en.
s'aggravant '

D'un geste de sa longue main osseuse,
il écarta ceux qui se tenaient autour de son
lit, excepté la bohémienneqyi avait nourri
Stella.

•Et, quand il fut seul avec elles deux; il ca
ressa de ses doigts d'ivoire les beaux ohe-
veux de la jeune fllle, qui venait de s'as
seoir sur unie chaise basse, et posait, sa tête
au bord du lit ; il murmura

— Ecoute-moi bien... Je n'ai plus .la for
ce... mes yeux s© voilent...

. . •
Et, si -bas que cela ressemblait à un sou-

pin :
• — Fais enlever les coffres du souterrain...

ils sont au Coësre et. ils .sçnt à toi.;, de
puis des centaines ' cl'années... -c'eét la
dîme... Tu seras riche...- et va-t'en... car.
bientôt ce sera... tout à" fait fini... jl n'y
aura plus de Cour des Miracles,.

— Père... je vous en prie, je vous dis que
vous guérirez.*

— Fais vite... tant que je resterai là-
personne ne bougera... On t'aime... on te
craint... mais tu es une. femme... puis...
il n'y a plus de discipline... -

Quand le Coësre partira, on dépouillera
sa petite-fille.

— Père... père...
.

.r?-' Nous avons des étrangers... des vo
leurs... et des nôtres... qui servent le lieu*
tenant de .police... !

Je mourrai tranquille si je sais les tré
sors à l'abri.

La bohémienne n'attendit pas pour pren
dre la parole, une autre objection de Stel
la:
? *- Des ordres sont donnés... Cette nuit,,

.les trésors seront enlevés, affirma-t-elle..'

— Cette nuit ? interrogea la jeune fille
surprise.

— N'avais-tu pas annoncé avant-de t'ai>
senter, que tu achèterais à Versailles une
maison que tu' avais visitée la semaine
dernière ? demanda Marfa.

-r- Et je l'ai achetée, et payée...
— Eh' bien, les chariots prendront la

route de Versailles.
— Qui les conduira ?

— Anccl et Goliath.
— Seuls ?

— Avec quelques autres qui se feraient
aussi tuer pour toi.

— Y-a-t-il dans cette maison des caves
sûres ? demanda le vieux chef qui semblait
recouvrer quelque force.

'—• Oui, père, très profondes même, sans
soupirail, qui les fasse soupçonner du de
hors... Cette masure, tu le sais, a été dé
couverte par Ancel qui la cherche depuis
que tu as pris cette résolution de faire en
lever d'ici tout ce qui est précieux, ^ ;

-Isolée.?..«
• i

' — Oui. '
A quel endroit ? 1

— Au coin du bois.
— Sans risque des voleurs 1 '
— A-moins d'être trahi...
— Et ceux-là qui la garderont ne trahi

ront point ?

— Non, père, je le sais... 1a
.
maison sera

celle de pauvres gens,, élevantdes molosses
pour la garde des châteaux... Nul ne se
doutera qu'à deux profondeurs de caves,
car l'une est creusée sous l'autre, toute la
richesse des Coësres est enfouie.

Ce dont nul ne se doutera surtout, c'est
que ces caves conduisent à des souterrains.

. — Ati 1... des souterrains.
— Très longs,
— Il y a là de quoi puiser toute ta vie,

Stella,.. Prends garde aux placements dan
gereux. Tire de l'or et des bijoux chaque
fois .que tu en auras besoin, mais méfie-toi
des financiers. '

Epuisé par l'effort qu'il venait de faire,
le Vieillard, dont le buste s'était dressé, re
tomba sur son traversin.

Un étoijffement le reprit.
Stella et la bohémienne crurent qu'il al-'

lait passer dans leurs bras.
Ce n'était pas-encore la iin. *'

.
L'homme,, singulièrement.robuste, devait

lutter énergiquement'contre la mort.
Il cherchait, cpmmetout à l'heure, la tête

de la jeune fille, qui reprit sa pose premiè
re, et l'avança elle-même sous sa caresse.

Elle "sentit la même pression des pauvres
doigts incertains.,

, — Moi parti, murmura-t-il, d'une voix re-
devenue haletante, tu marcheras à ta des
tinée.'.

-

-
—Ma destinée ! répéta Stella, père, tu

es effrayé-du sigae .gui la marque...,"de co ,

signe que j'ai trouvé' dans plus diurne autre main... et qui coupe là ligne de vie, ducôté de la ligne de tête, comme si une faux
brutale la tranchait subitement. :

— Enfant... ce n'est pas -toujours -vrai..,*
ce. qu'on lit ainsi...

— 'Père, que dit la Bible ?... chaque
créature porte dans sa main le sceau de
son destin.

— Enfant... nous pouvons voir... mal.
—r Non.. Et Mb sais-tu pas que j'ai entrevu plus d'une chose de co que l'avenir

a déjà apporté ?
, - - .

— Ma fille... tu as droit à ta part... debonheur.., ma Stella... mon étoile... le dia,-
mant de mes yeux. . -

Le Coësye se tut. : - .Il ne devait plus parler. ^
Quand,, pendant que tout dormait, huit

hommes montèrent du caveau lés coffres
aux solides ferrures, quand les deux cha
riots qui les portaient, par une issuedont
seul le chef avait la clé, quittèrent l'enclos
aes Filles-Dieuy le vieux truand tressaillit
à plusieurs reprises, sous le drap qui Je
couvrait, dans la chaleur étouffante de .cette nuit de juillet..

. . -Trois soupirs rauques, trois râles puis*-
sants grondèrent dans sa poitrine.

Il ne rouvrit même pas ses yeux, fermés
depuis une. heure.

La tête roula, sur l'épaule, le menton s'a-
baissa. ; -. •'

L'âme du dernier CaSsre cuvait passé
dans son dernier souffle.

Georges, MALDAGUE.

(La suite à demain)




